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Lo general Beauregard a 
Manassas*

Noua trouvons dans le Picayune de 
lu Nouvelle Orléans d’intéressants 
détails sur la position occupée par 
l’armée confédérée à Manassas et sur 
la personne de son général en chef. 
Nous traduiâonis ;

communications y sent faciles avec 
tous les points du pays,

:l Ici dominent une vaste pleine ar­
rosée par les sources des montagnes 
qui vont se perdre dans le l’otoniac

“ Le général est dans sa chambre, 
la plus grande partie de la journée, 
apparemment occupé tie plans et de 
rapports. Pendant des heures, il est 
assis seul devant sa petite lable,nyant

ff nous préoccupons de votre situation, et 
que nous mettons nos soins à sabir le ino- 

“ ment opportun ni vous fourrez rentier 
i( il an», ces valeurs avec seen ite et nvan- 
•‘Mngr.. .*’

“Manassas Junction. 7 juillet 1 SG 1.

44 Col endroit continue a être le 
quartier général de farinée du Poto­
mac. Il se produit beaucoup de symp­
tômes d’une intention de mouvement 
en avant, pour mieux amener l’enne­
mi à un engagement ; mais le travail 
de fortilicutioncontinue par sa natu­
re, la position est une des plus fortes 
que, l’on peut t ion ver dans tout PIS* 
tat. Environ a mi-chemin entre l’épe­
ron orientale du Line Uidge et le Po- 
tomae. au dessous d’Alexandrie, elle 
commande si parfaitement tout le 
pays que c’est à peine s’il existe une 
possibilité delà tourner. L’Aile droite 
s’étend vers les sources de l’Oe- 
coquan, à travers une contrée boisée 
que l’on peut aisément rendre im­
praticable par des abattis d’arbres. 
La gauche est une suite ondulés, aise 
meut commandée par des élévations 
successives jusqu,à ce qu’on attei­
gnent un pays si tourmenté et si cou­
pé, qu’il est une défense par lui-mê­
me. La clé de la position tout entière 
est en réalité le poinPmôme que lu gé­
néral Beauregard a choisi pour son 
centre,qu’il a tellement fortifié, que 
dans l’opinion des militaires, 5,000 
hommes eu pourraient tenir 20.000 en 
échec.

i: La position est d’ailleurs fortifiée

et se divisent enl’e des champs ver- j sous les yeux des cartes, des plans, 
doynnis de blé, d’avoine et de mais, : des notes. De larges fenêtres sont on­
des pâtures et des marécages,—sous i vertes autour de lui, et à première vue 
les quartiers généraux. Ce sont des , il semble un mathématicien froid, 
enroliniens du Sud, des ioiiNLinais, : calculateur, $nn« émotion. De temps 
Alabamians, les Miss;ssij>pi*:ns et à autre un aide de cnmpscutre avec un 
îles* Virginiens, pour la plupart, .la- j rapport ou un message qui est remisa 
mais jt» ti’îii vu un plus beau corps, la manière militaire, examiné Tnôre- 
ui (b's hommcsplus obéissants a la dis ment en silence. ]/ordre en t épouse 
eipline ou animés d’un patriotisme ; est promptement écrit ou délivré ver*

fait mi avornt du bnirenu de AI;»r-cillc"J qui 
établit qui* je puis disposer de ces titres 
.Y'esl-ce pas, d’aillrins, dans l'intérêt des

n.ut i t enlevait le* cours. { journal par Al• So ar ; je lui disque not'S
IL La cai>*e ne tealbait elle pas un hé- ‘,,'.,,1 ,,;,s qo’d lit servir i\ ce* senti-

lichee sur 1rs ach.i’s que Icn clients la i har meut-personnels une puipneté qui n otait 
pas la sienne. Ce lut le commencement dedéposants ? La vente eut lieu de res tin es gail de taire/—K. Oui ; outre It* cinu l.q^c, ou 

qui depuis longtemps ii’cxi'laicut plus : «en- : prévalait une ditVèmiee. Au.si «o*lierait Non |,i |,iitr.
“ Ai verso se trouvait le nunéro des titres 1 te par l'agent .Mai ion.aeli.it par tbiris lllîa,| 10 Nord s 950,ou tes c«»mpu»i 9.»f». te li> à fiinputation de Air Solar, elle

vec te prix de vente au rouo d ^ *. Celte vente et achat fictifs, mais qui se hulau sur ce sujet mes observations à M. il/u«>, ! ,r,l0„|,|,. |,, j*;,, éprouvée en
....... r‘“ ..... ... * ,}‘v* J “ “ ‘ ‘ 11 • rotait doue plus sm nos livres qui mVsuia qu'il ig»wi.«it cela et donna ur- \0>aut Al. J/oiu'inot leliiser t

• A ____I- . • . .......................I... ,j, - .1.. .1.. . .................  W.................. . I * . ’ ^
j circulaire fut envoyée à 555 Reposants sur j çaient. u m
nantissement. par lettre elianser. j que le rompte à arudieaiioo «{"i était aelie- die de nr plus iépél«T ccs^pi»iiqin\#

o Pour un };,4,IU| nnmbiu «h* déposu.it«. I.» leur . r te eomplr client qui é/.iit veilleur. { Al. Aims, a» ce vivante. .le uoiivdtVf
, i i __ i ,•»!,. , , , *. t I

mai- j un p.iieil procède comme un tel, («Y fuit unvente de leurs valent s au cours avili «pi a- I )• Lia .t - il dans I
vaient eboi-i les gérants compensait encore son de pi oectler ainsi ?

« * |i,i li 11 tides de Sa
rvi é> île 1 ieLh ! .le t/at pas î le

•*t au del • b* débit de leur compte reniant, t NI. barbet de \ ativ.— ( lui l'u-agu existait u^u* p.*r mes employé*.
I our pie-que tous leur stdvabili'é était tm- ivntil mon entice a la (*ni—u générale. Le i D. Al. Notai* ne pie tcndailsd pas que M. 
loin*, rrpri dont on les exécutai/ eu masse j compte application était charge du service Al iles s*; ‘ _ ' les beiu tires des ope ta-

plus désintéressé.
“ Comme on pouvait s'v attendre 

d’après l’linbili'té avec laquelle il a 
choisi sa position, et le système avec 
lequel il campe et fait mouvoir ses 
hommes, le général Beauregard est 
très populaire ici. Je doute qm* Na­
poléon lui meme ait eu plus entière­
ment la confiance de sou armée. Bar 
nature, et aussi par une sage politi­
que, il est très réservé. Personne ne 
connaît ses plans ou le mouvement 
d’un seul régiment avant qu’il ne 
s’accomplisse, et alors encore lu colos 
nel et ses hommes savent seuls ou ce 
mouvement conduit 11 n’est pas un 
seul soldat qui puis-e fornir aucune 
indication satisfaisante sur le nombre 
d’hommes et l'étendue exacte des li 
gnes. Sur une distance de M milles 
(le circuit, vous voyez des tentes par-

balmnent en aussi peu de mots que 
possible, et notre mathématicien glacé 
est de nouveau laissé seul. Quand un 
visiteu- entre, cependant, dans un 
mouvement de loisir, la formalité de

et sans distinction
I

** 1 .'opéialion couvrait décalais de nan- 
, tissemunl, et par Ica ventes rèe 
IciitM.muent à des coins nhi

di.scoiipons.il payait aux déposants 1rs cou. 1 li**n> brin uiis« >, mettant Six pci tes au compte 
pois de ces titres qui n f'vi-luiutit plus.c'ests «le la société {

i* .i* • r •, ix nous a ..a.a.uuu n*. nui a etc ai*I olhcier fut promptement place u cet x. , r,, J. , , • , 1 . 1 j AI. Aines par 521 2/o fr , a la bi«•change facile de civilités qui caiao- ^*> 007 995 ” ’

! procurait un bénéfice illégitime du .‘1,1)00,000 
lr., lequel *Y-t i ‘ suite du restitu* 
lions a 2,: >2 9,000 IV. qui a été appliqué a

ociété par

is l'.iites an* 1 n-<*ie lit H) mille lianes eiiurou , ai an. Ans 
plu* la vocables, | s' ounple était-i! lics-uhaigé et s est-il i Ic-

térise notre populntiou chez elle, moi 
rien de pins. Même à sa table, où le 
séné nil est entouré chaque jour par 
les gentlemen les pins distingués du 
pays, il semble exister tint: distance

ve psq«. à / ou S millions.
l). Mais n'e-t-ec pa> à vous que S'est . mai> il n,.

Le témoin, avec une sorte d’émotion, 
t bii. mes-n ur-, Al. Solar a porté, en elVel,! 
cette -ave accusation contre Al. Aim s,

due sans doute à sa position, mais
qu’on trouve rarement ailleurs.

%l Lotirait caractéristique do l’es-- 
prit du général Beauregard (*st la lu­
cidité de perception à latpiellc s’ajou­
te une éducation strictement mathé­
matique. C’est et* qu’on pent voir dans 
chaque mol, chaque regard et chaque 
expression de son visage. l)e sa per­
sonne, il est mince, mais fortementtout , et d’après elles; vous pouvez 

estimer en gros le nombre d’hommes bâti et extrêmement soqgné. Ajoutez 
mais personne ne saurait dire coin- à cela une précision de manières lé-
bien d'aubes sont campés dans les 
routes de traverses et dans les forêts. 
Le nouveau venu ostimeà première 
vue le clrifl'ie à 50.000 hommes ; 
ceux qui ont séjourné i« i plus long

en partie par la nature elle même, j temps, le po» tent a 40,000,—50,000, 
C’est une succession de collines pies- et même ùGO,000. Les mêmes diflé-
que à distance égale l’une de l’autre 
et devant lesquels se prolongent un 
ravin si boisé et si profond qu’il n’est 
réeliemont que deux points sur les 
quels on puisse le traverser par deux 
gorges que cinquante hommes pour

i onces se produisent relativement â 
la quantité: d’artillerie. Le général 
g*rde ses affaires si bien pour lui mé­
mo, que sa main gauche sait â peine 
ce que fait su main droite, et il est si 
jaloux de cette prérogative de général

raient défendre contre toute une ar> commandant que, .-’il soupçonnait 
mée. Ce fut à l'un de ccs points qno i son babil de savoir quelque chose de 
l’artillerie de Washington fut d’abord i ses plans, il le rejetterait je crois loin 
campée, et bien qu'il n’y eut lâ qu’un J de lui.
demie bataillon sans autre soutien Le quartier general du commun
qu’une compagnie d’in l’un le rie, on y dnut en chef est un» petite maison de 
donnai', aussi en sûreté sous la pro- ferme de quinze pieds sur vingt, fai- 
teclion de nos canons que si c’eut été saut face â une des roules qui coin 
un fort des plus vastes dimensions. | duisent à Alexandrie.Le iczde-cbnus- 

u Des fortifications ajoutées là par j sée est divisée en deux chambres, 
le général Beauregard â celles de la : celle du devant est remplie de pnpi* 
nature, il nefeonviont pas qile je par-; tics où des commis écrivent et travail 
le ici. Mais le lecteur en aura nue' lent Celle de d< trière parait être cm* 
idée suffisamment précise en se figu-! ployée comine magasins ou cuisine* 
rant une ligne de forts sur une éteir- j Au dessus la division est la meme, et 
dire dedeux mi des et en zig-zag aveco n

Pr*
gètetnent modifié par l’élégance ai­
sée d’un homme du monde, et vous 
aurez une idée de l'hommedonl la 
parole est la loi et l’évangile d’une 
des années les plus intelligences et 
les mieux commandées quivient ja­
mais paru eu: le continent améri­
cain.”

ongles saillants, bastions, casemates 
et tout ce qui constitue les ouvrages 
de cette nature.

44 Les avantages et la force do cette 
position â Alanacas sont de beau­
coup augmentés par ce fait que M 
milles plus loin se trouve une posi­
tion semblable, tandis que le pays,

la chambre de devant est l’appart» 
ment dn général. Elle est longue de 15 
pieds et huge de 10 environ, et tapis» 
.«écrie cailes de l’Etat et du pays 
d’alentour. Au centre est une simple 
table de bois blanc sur laquelle sont 
des rouleaux que l’oit doit supposer 
des plans, relèvements, desseins géo 
métriques, oie., â coté des rapports mi-

entre ces deux poinrs , est admirable- liluires. Tout à un air de propreté, di
inenl adapté â la subsistance et au 
Campement des troupes en nom­
bre aussi considérables qu’on en peut 
manœuvrer aisément sur itn vrai 
champ de bataille. L’eau est bonne 
et abondante, le fromage tel qu’on le 
trouve

nettetéVl de calcul mathématique, 
bien entendu qu’il n’v a rien dans la 
chambre qui n’appartiennent aux af­
faires, aussi parait-elle nue aux yeux 
de la plus part. Mais ce qui s'y trou** 
ve est arrangé avec tant de gout,

énérale est loinuve partout dans les riches district | que l’impression géné 
agricole de la Virginie, et enfin les d’être désagréable.

Tel i’M le résumé du réquisitoire.
De- membres du conseil de surveillance, 

trois .seulement ï»**sisifiit à l'audience ; ce 
Mint: M Al. le comte de Cba-sepot, foret 
et l’ontalba. AL le comte tSiméoii ne s'y 
trouve pas.

MAL Mathieu et flocque sont au banc 
de la defense.

M. le président énonce à M. Mirés Ifs 
délits dont il est inculpé.

il/. Mirés.—Un seul mot général : c’est 
qu'aucun des faits incriminés ne m'intéresse 
personnellement.

Ou entend d'abord l’expert Mnnginot qui 
dans une lourde et diffuse déposition faite, 
d’une voix sourdi, lésume lus conclusions de 
sou i apport.

M. Mirés, pressé d'entrer dans la bille, 
vcudinil discuter tout de suite chacun des 
points énoncés par l'expert, mais sur l'obser­
vation du president que chaque fait sera fob- 
ji t d un examen spécial lors des dépositions, 
ii se iésiipie au süeace. Le tiibuual entend 
ensuite le collaborateur de Al. jMongiiiol, 
Ai. Van ifumhcch, autre expert, qui a. cous 
c*jiTommenl avec AI. Alonuiuot, rédigé le 
rappott qui forme la base de la prévention. 
Al. Vue lliiiuhetk su bone* à consi;,t»r 
qu’il a été sur tou» les points d’accord avec 
son collègue en expertise.

La déposition importante, émouvante» 
dramatique, a été celle de il/, lînroet de 
Vaux, chef de la comptabilité de la Caisse 
de* chemins de fer. On sait que AL Barbet . 
de Vaux a passé pour s’être entendit avec ■ 
?»1. le comte «!o ]’oniulLu, aliu ùo dénoncer 
M . M iiès et de le perdre.

Al. Barbet de Vaux est évidemment fort 
6:pii eu arrivant au pied du tribunal ; il «M 

aie, sa voix e-t contractée et, «le son côté. 
AI. Mirés cache son visage dans ses mains 
et mord sou crayon, dissimulant mal l'émo­
tion qui le traîne en voyant son ancien chef 
de comptabilité, son ancien employé, avec 
lequel il dut plus d’une fois (meaner des b t- 
tus qui présageaient la rciirnnli e rpii a lieu 
aujourd’hui entre eux devant la justice cor­
rectionnelle.

M. Barbet de. Vaux, invite à s’expliquer 
d'abord stir I»; fait des exécutions, c'est-à- 
dire de la vente des titres déposés en naiis 
lisscincnt, déclare qu’en i ffel, un jour, M. 
Alirès l’appela pour lui faire part de l’inten­
tion où il élnit de ven !ru les titres (pii lui 
avaient été remis par sa clientèle nomme 
nantissement. Je savais, dit-il, par le compv 
{«.-application que ce- titres étaient déjà 
vendus depuis longtemps. Je ne pus que ré­
pondre à AL /l/iiès : Il me p?mil difficile

adrissé M. Mirè.v pour ptévenir la clientèle 
qu'm avait vendu ses titres {

A. Ilaibeit de Vaux.— j’ai rude la ré- 
pujpaiict* à me charger de cette opération, 
et ci son t des olliciers subalternes qui l'ont 
nenmplie en y consacrant deux ou trois 
nuit?, ainsi que vous le pouvez voir par la 
lethvd un employe qui paraissait lui-même 
ne pi* comprendre le but du travail étrange 
qu'ilèlail chargé de faire.

A',, l'avocat impérial.—Je vois dot’s vo­
tre reposition que vous vous seiiez élevé 
aven énergie contre cette manière de pio-

iii'ni a jamais donné «le pirim s
| -i la convie'lion intime, me dit d un jour 
que les f» millions de perte qui Itgnrt i»t au 
compte- lentes tout dan» duia> la poche de 
AI. Mirés.

Un joui, il crut en s:mir la preuve à pro­
pos d'un achat de JOO UUO livies de tentes.

onte indica­
tion de ma paît qm pouvait I < elairer.

t bii, il/. sMcuis la eai»se était i u perle de 
A tniliioii- par suite il'operaiions sm la lente. 
Il s'.o'issait de reeaenér » e'd millions d'on> r» r
coup : voinuicut I. laiir f A**u* sur la ren­
te / les ci»constaiicce pofiiiqiies sont tiep 
mobiles. Asur les du mm* de 1er. Uo 
mai « lté ii'» si pa* assez iVendu. Je lèsului 
ii'.«% fit* sui le JmiIiiIim , p* lis rue opéiation 
4 tenue tie 1S,IH)0 J/«.biln is. I b bien, ni** 
\eir-\ous le beiuln e «jm* n.c donnait cello 
optiahon L . .Lt;e m'auiait doi î.ee () mil­
lions de I èuiliee f.. .(lei les traits et la VOIX 
de ,W. J/,res s'animent d'une laeon extraors 
dutaiir |.

M. Itaibet de Vaux.— Avant dr me re­
tort qu'il me soit pei mis de me laver d’un 
n pi ni be que j'eiiteiids < iieuler autour du 
moi, et qui fait mou chacun et ««lui «b* tou-

eéde. C'est monstriierx ! auriez-vous «lit

C'était le 2 mai ; le soir, la feuille «le hour- ! u‘ UXA Lni*»lltî. Je serais a-t-on dit, l'auteur, 
n* ext envoyée à Al. iMiiés. Lu fare «le j ‘h’ I** dt*uon«*ialiaii «pu a p#,ulu il/. Mit es, jo 
cet achat «le HOO.OOO livic* «le mite, il met ; |»M*lesle « «mile eette iujnieJe n’ai jamais eu 
«!«• sa iii.iiu : iM. JWin's. L«>s ôniiuies uml | de resseitlimeni eonUe :l/. M nés ; et 71/. 
passées en conséquence ; c'etail un achat , 'h: I oulalb.i,«jri sait les soup«t’ous «pii pévrln 
«L* ferme balancé par nue vente de pareille , s‘“‘ •** douleur que j'en ressens,
somme à prime. l)r, ee u’est «|«»'a la lin «lu i écnl uurletlie que je «b’mamle la peimia

m’a

on
» mois «pi'on peut savoir le lèsiillal «l'uiu: pa- sj'in «l«i lirefDatis « « Ile latin*, M. du /'ant-

nVxéente |ieisoime sans l'avertir ; et p.tis, , trille onérati«ni. AI. J/uè* me dédaia alors ! ‘l«*clai«* que «*'«•*! sui ses iustane.rs ici-I I • ................. I * I M . . < I . *«!•il y a ira «b*s réclamatious inévitables: et 
pruiifz nnide, miriez-vnux ajouté, quo j'y 
ferai droit.— f''est vrai, j'ai «!it cela ; je ne 
poiiva\t compreudic (pi’on disposai aiusid'of- 
liee, sais «Iroit, sans avis, du la propriété 
d'autrui ; aussi, quand les réclamants ve­
naient fémir, pl nrur dans mou cabiucl, je bilé de (i millions et crédité «b: .TOOjK)'! fr

«pu: «-'était une envoi*, «pu* l'achat avait «m ! ''éièes «pu* M. «I«> Vaux a consent» à l’eclai- 
lii*n pour l«* compte d«* la caisse. Sur «*«•* en- H‘r» rl M'1 ,l “ “ |,Muni «l«-s n*nseit;nements 
tn faih s. 71/. Solar, «pu avait «les prié, de q«’aprés avoir pi is 1rs avis d'un lionorablo 
plus en plu- vils contre 71/. Jl/irés. me «lit j «vuetil «pii lui disait «pu*, refuser ces t ensui- 
«pi'il voulait uxainiii.T les éerilmes «le plus ; H«*;iii«*iits, «*’« si s'exposer à passer pour com­
ptés. Il remarqua que J/. J/iré- était «le- j |du e «les ilés«u «1res qui existait nt

Go CXxaxKbra <îo Foîîc« Corrcc- 
tiur.udiu Oe Baria.

Audience du 27 juin, présidence de 
il/. Puisse*

Affaire Mires et .Solar,

Nous rcprockrsons la suite de l’au­
dience de celte a liai ro qui a causé 
tant de bruit en France et même en 
Europe», nous laisse!uns de côté la 
lecture du mquisitnire et nous passe­
rons aux faits et aux témoimniües.
La lecture de ee Bulletin des tribu­
naux que nous ne terminons pas au­
jourd’hui sera nous l’espérons bien 
intéressante pour nos lecteurs qui 
doivent avoir suivi de près celte uk 
faire.

“ Cette pensée fut commune, dit le réqui­
sitoire, à AL Solar et à M. Mirés; seule­
ment, ce dernier se chargea des actes maté- 
riels qui devaient le réaliser. Jl réunit la 
nuit, au siège social, un certain nombre 
«i'emt loyé>, le 50 avril et le 3 mai 1859, il 
leur lit copter une circulaire n dictée à tous 
lt:s déposants en liantis-einrnf, circulaire 
dans laquelle il leur donnait avis qu’en pré- de lus vemlro............ pui-«pi’ih n’exi-ient

les enrôlais vile en rétablissaul leur 
compte.

1). M. Solar admet tait-il ausxi celle ma- 
llièrede procéder.

il/. B.ubert «!«• Vaux.— Oui; vous n’en 
tendez rien a l'opéialiou me ilits.il un jour. 
Quand nous [.lisons une éiuL'i «n, nous nous 
j laitons u la hausse ; «i I’emMum a du suè­

de ieui«*,- Avez-vous un eimtr«’-pas*.rmeiit. 
nu* «lil-il I —i\«m, lui dis-je.— il/ais vous 
en exigez bien de moi eu pareil cas, * Ecou­
tez, mou cher du Vaux, ajoiita-il. en mVn- 
li cillant ilans sou cabinet, j«* soupçonne 
il/irés-, je \*uis I ai «lit, «le voler indiguetneiit 
l.i «‘.li-M-, mai-je n'ai pu «*ii avoir l.i pieitve ; | 
wiici l’mmasiou «b: tout ajq iofomlir ; voulez, i

• ès, cli bien, nous gagnons, Lu vendant «b s ! vous m'abbw \ (/est le -«• ni inoy«*n d’« u finir, 
titres que nous serons obligés lit* raeheter • «h:

sence des «•irconstanceî, il avait vendu à la 
boursi* du jour les \aleurs «pii leur apparte­
naient ci dont il joignait îe bordereau: il

plus en caisx:.— Ball! tim dit Al. Mirés, 
îles litres eu n’ost^autre chose que des bil­
lets do banque ; ce que j’ai lait, j'ai pu le

ajoutait : u Dans la prévision d'uuc baisse ! faire.—.lu ne suis pas du eut avis, c’est là,
“ générale plus forte, veuillez nous auloi i«cr [ce me semble une mauvaise manière de pro*
“ a reprendre c«-s valeurs au mieux de vos j céder.— Alais non, me dit-il, j’ai ici une
“ intérêts. Vous pouvez compter que nous l consultation d’un avocat distingué... [c’é*.

tout régulariser, «b* i «*n 11 «*r dans l'ordre ; 
«Irmaïub /, le vLa à A/uè-, il vous lo i«,fu- 
m*i;i ; nous agirons en coii.-éipienee. A pu s 
bi«*i» «b*s obji*«’.lioiiSj je «oiiscnli-, j«* mandai 
b* visa du c.otilie-pnssi>m<*iit. d*«'*criluri*, el 
il/. A/iiès me b? signa. J/. Snlai voulut 
aloi.s avoir b* '•*:« Non, lui iSis-j**, c’e*! • •»*« 
garant u*, ji* «lois gar«b*r b: visa. Il recom- 
ii»em;a ses instances, me rniijma «le uil* niet- 
lr«* avec lui pour sauver Pall'nice, #*l ajués 
d«*ux lieiit'i*s «b* lirailb'inents, «b: lésistanue, 
je cédai, je lâchai b* ru pi ; mais «*n le r«:- 
mel tant, j’.« vais les larmes dans les jeux. 
J’avais bien la p«msée que J\l. Solar n cnit 
quelque peu raison ; je n’approuvais pa.s* 
tout ci* «psi h» faisait, ot poiirtanl il 
fallut me faite une véritable violence. AI. 
Solar alla trouver il/* il/nés, puis, redes- 
c.i'iidant vers moi et me | renaul b s mans : 
AI mi «lier de‘Vaux, mu* d«l-il, fous avez bien 
fait, vous avez sauvé la Caisse, la Icron lui 
profilera.

Le lendemain, 717. Solar parlai! pour 
Bordeaux, cl tnui je dus envoyer ma démis­
sion.

AI. Mirés.— IJiio observât ion : tien ne 
m’a été plus pénible au monde (pic les accu» 
radions de Al. Solar. Maintenant, voici «•«: 
rpii e’rvt passé : la preste avait Li/. un uri 
licle blessent pour le

que
nous lions invitons à la baisse, c’est la cou- 
Ire-pailie, e.'e-i l'(*«piilibre.

Al Mirés.— D'.ibmil, M. I» président, le 
produit «le ces ventes allait dans la eai-s • 
sociale ; et puis, n’cst-il pas vrai que j’élai- 
ciéam ier «!«• la cais-e de prés de ù millions 
tjMaii.l j.t Vendais «lins: {

I) . Qu’oti compense une somme avec line 
autre, cela peut se comprendre, mais qu’oti 
s’applique un dépôt... D’ailleurs, au moi- 
du décembre, vous n «*tiez pas créancier.

Al. Mires.— On n pris ce moi-, le seul 
pendent dix ans «le gérance ou je ne me 
suis pas trouver créancier de la Société.

J) . Au témoin. AI. Solar s’csl aussi ap­
plique le hénciicu «le la vente des actions du 
la C'ais-e générale I

Le témoin.—Oui mais pour u.i tiers seule­
ment ; uoiir 2,800.000 fr.

I). Les a.l-il ver*é dans la caisse ?—It#
Il a élcinl son coinp/u débit qui était del,—
800,000 lr. euviiou.

L>. Et le reste ?— R. H su l’est appli­
qué.

Le témoin, interrogé sur les affaires de 
Snragosse-L’ampelune, explique comment ee 
faisaient les émissions d’actions. Alités 
avait-il 10.000 actions â éinettr*:, il un 
émettait 15 ou I I,000 :o’était*un moyeu 
«lisait-il, de mieux ns-urer le succès et du:i-j juin nal avait r« »;u i.n avMtisseineul. Je dus! maison. UVsl la le (langer, e est là aussi

gou veruemeut le

dans lu
comptabilité «bml il « lait lu « bel ).

L’avocat impérial.— Du reste, v«ni*< avez 
donne l«*s uiêinus M‘iis(»i**n«‘iii(»uls aux uu/ié.x

n

membru.s «lu coi»s«*il d«: .suveillauct*.
Le témoin.- ( "est vrai ; «liiiaut chez AT. 

de l‘li.'issepol, que je euunais depuis long­
temps, je lui c«>muiiiniqiiai b: «!«*sir «pu* j’avais 
de me retirer. iN’uu faites rien, nu* dit-il ; 
vous r«‘udi*/. des s«*i viui*s ; r stez tout .s’ar­
rangera ; et maiiitrnanl, ipie nous connais­
sons i*e qui î»e pas .e, nom luions liquider pe­
tit h polit.

Al. Miiês au témoin, avec cmpoilement. 
Que se pas-:»il-il doue dans la maison qui lie 
lui honorable* !

I.e témoin.—Je n’ai voulu rien dire do 
«lésagréabb: ; je rappiirli». une conversation 
de M. Chassepo! qui, ainsi que toux les 
membres du conseil, ainsi (pie Ai. Siinéon, 
avaient les meilleures intentions du monde et 
clicrcluticuf à hiirveiller b* plus qu'il leur 
était possible ; mais ils n'étaiunt ni boni» 
nu s du chilln*, ni romplabb?*.

I .’muliufice esl levée cl renvoyée »\ de­
main midi.

A udietice du 2S juin.
(./ne d’enscigneiiienl.s et de révélations 

dans celle allaite ! ( hi n’uiicst encore, (pi’au 
début H déjà le drame apparaît. Quoi do 
plus émouvant (pic la position de A). Bai but 
«le Vaux, le chef du lu comptabilité, en la 
supposant telle qu’il l’a présentée hier une 
habileté et une émotion qt i n’était, an dire 
de la défense d«* AI. Alirè*, qu’une habileté 
déplus. 71/. A/irès a-t-il été trahi par sou 
chef du comptabilité ‘f il u’y aurait là autre 
chose que ce qu’on voit tous lus jours 7 Al. 
(übliiiu ii’a-l-il pas été, lui aussi, trahi, dé* 
noncé par ses employés : on cherche bien 
loin ses ennemis, ils • ont dans votre proprii

lever lus coins apres l'éiuis-ion. Il est ear- réunir lu conseil «le sui v« illancc «pii fut «l’a
vis (pie M. Sollar, nu pouvait dre compto- 
mis par lui ; qu’il nu pouvait faire pâtir 
de scs opinions ou de m*s rancunes un journal

tain (pie >i lus M.OOÜ souscripteurs avaient 
réclamées leurs litres, ou aurait pu les satè- 
f.tire^ pui-qii’on n’eu avait qui 10,000. Mais
il y avait les clients de la cni-su qui nous qui appartenait à la < • nisse. 
lai-s,lient leurs titres et qui permettait de Le lendemain, j’allai trouver AI. Billtiul 
satisfaire les autres. Et puis, ou faisait cha- et tant en mon nom qu’au nom du conseil, 
que jour dus rachats eu bourse, «:e «pii soute- je protestai contre lu direction donnée nu

rexpialionjilcs positions irrégulières. A/algrù 
toute l'habileté du monde, les écritures com­
merciales .sont un miroir «pii révèle h frau­
de, el on ue songe pas assez qu’on ne peut 
remuerions c«*s millions qu’avec lu concours 
de pauvres diables à «pii la tentation vient 
un jour de spéculer cux-mêines, et qui, nu 
pouvant le faire sur le crédit mobilier,—

1
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ft h» ilk La Gazette de Sorcl.
•etta fantastique valeur qui permet selon il/. 
Mirés, de ramasser cinq millions en un seul 
coup te filet,—spéculent sur les tristes et

“ Dans les guerres tic partis, la 
haine se porte sur les talents, les qua- 
litùs. C’est l’homme qui u le plus «le* 

terribles secrets qu’ils surprennent et qu'ils mérite el d’influence dans le parti 
livrent à des conditions.... qu'on ne cou- contraire qui parait le plus dangereux 
naît pas toujours. Que cette réflexion toute j C[ qu'on poursuit avec le plus il’a- 
générale ne reçoive pas d’application à Pé- cliarnement
sarJ de Barbet de Vaux, homme bien posé, j .« sj ,(.s r* volution, font (clore <lc
dton.doel I emotion ma touche,«t qu. garnis Inlents, ce .ont elles aussi q.ti 
don d’ailleurs être ires-vrergiquemont atta- , , , ’ i . . 1que par |„ défenseur, de M.Mirù». j '«"H" ? T P^longml, nm'^on-

On sait mamtenaut que la calastropbc de ! nen! 1 ul,lc niions. Uiisloire
la mai»on Mirés, ou du moins la poursuite ; m.’,!l,:nnt! et moderne en oflre lest plus 
qui l’a surtout déterminée, est ic résultat de , Ins'e* exemples. Que d'hommes émi- 
luttes intestines. Ce seul les défiances qui HtMil* et que de victimes! 
existaient entre les deux géra ut s,entre il/. | u Do plus u’osl une tûchc pénible 
illirés et ilf. Solar : c’est d’abord la lutte et douloureuse pour mi patriote sin- 
sourde, puis l'hostilité ouverte «•chiant vu core dans l’état actuel de ce pays que 
ces deux hommes, qui ont déterminé le senu- j \n lecture des dépéclies ti'légra phi- 
dale j la plainte de M. de Pontalha, i‘t m- cpn.^ (j„j nous arrivent tous les jours 
fm le, investigations p.tnlenles de la justice ,|„ Si,.,„.(|0 |:i „0,1H an-
avoué •|,rCC6Je ‘ "rr'Stal‘°" Ut , nomienl les progrès de e.e grand suiei-

Vomi avez vu comment «ne question poli- impie à mille brus,
tique, comment la question d'iulliicnee d’un , '1 " ’ " l>'|i;e, rie (yenlieu f,
des grand journaux de Pari» s’est trouvée f,tî />*dls Uuns, du Manassas, clc.,

etc., que nous viennent toutes
avoir

cesmêlée à tous ces débats d’argent.
Aujourd’hui Piiilérél du débat a été d’une nouvel les qui a pré 

tout autre nature. Novs avons vu défiler de* j milles bouches Irappen4. 
vnnt le tribunal la longue procession de ceux car le télégramme vient dire à l’orcil- 
qu’on a appelés les exécutés. 'Pontes les le d’une pauvre femme u lu es veuve” 
classes de la société se trouvaient rcpr»Y-un- **t d’un enfant qui n’uvail que son père 
tées par ccs executes, souvent la comédie j pour soutien “lu es orphelin.” 
côloynit la tragédie. Tous ces gens ruinés et qviles sont
apportaient chacun leur expression particu- J j;i qill?rr|i |rivi|(.. [.os évolutions ont

promesses <ln gouvernement et de la violation 
d" ees piTnrfsses , nous ne pouvons rrfuser «le 
croire à l'hostilité du ministn: dos lerres 
put»1 ques contre lu colonisation frnnçnise et cn- 
diolique, nprès l’avoir vu ri l'œuvre, après l’avoir 
vu *• oui,iier" sitôt et si complètement ce qu’il a 
promis solennellement, durant, la dernière sessi­
on uuxjdéputé.-: du !î:ts-r*,inafla. réunis à Québec. 
N y rivant tm»» «léfuiit d'intelligence, peut-il n’y 
avoir pas défaut de c«rur duns ses collègues 
français et e itlioliques, qui ont la lâcheté do le 
laisser faire.

Nous pouvons agir sans le gouvernement et
nous 1»» devons : ear nous n’avons rivu à atten­
dre «le lui, et nous serious noyés avant peu si 
nous u avions fuis «le protection plus t flicncc 
«l'ie ceil»» des ministres <îc notre origine et de 
notre* croyance dont le pays subit aujourd'hui la 
direction politique.

pour les attentions qu’il a eus envers nous 
tous et son habilité comme navigateur. 

.Suivent les signatures,

LaBatt, John LaBatt, II. Thomas, Robt. 
Reid, Robt. Ii. Read, C. C. Fiel'l, Ed­
ward Page, W. Desroches, Rilly, John Mc-

“Robert Sécuse, J, .Smith, L S Morin, Cambridge, Thr. Battiel, Paul Tahousheu- 
R N Duvernny, C McD Thompson, Jno ché, (chef de la tribuu des Hurons, Lorette) 
O’IJare, Robt McKay, Thomas P Roharts, ' Allan il/cDonell, James Godbiaige, Michel 
Dr. 'Passé, M. I*. P. L. Turveyor, P II Bo. 1 Labiée. James Iîarr«*y, Jr., John Leavitt, 
pré, P J lj Beauiîr), Wm M MoUon, E Frank Bord, Charles D. Davidson Chs. 
Malliieson, H P AVrcy, .lames Esdaiîe, Ro- liar, P. McEwan, James Tnsdassford, S.

Affaire mires et .Solar.

lieu, Jno f Los MoUon, .Tenu Fournier, Ily. Lamontagne,Bus*. B. AViggan, Alex.
Tlios Iloppier, JoIid ltestoly, Jas Curzey, 
John Lynch, Il Woodman.”

“W m. Er.Mo.vsTONB, président 
“J. Ilt/NTKii, secrétaire.”

Panel, Alfred Charlchois, J. D W. L’écu­
yer, C. Houle, Geo. D. Brut, John Esin- 
hart, L. Benjamin M. P. P.,W. P. Welles, 
John W. Ferres, Dennis Nixon, R. Tuck.

ponse verbale les tcmerçiant de leurs bous 
sentiments envers lui.

Nous publions sur noire première 
page un extrait du cornptc-rcmiu de 
celle a (lu ire* cpii a causé de si grandes 
sensations da is tonte la France et PRESENTATION D’UNE ADRESSE 
(huis l’IStiropc eiiiièrft ; «Ile est «leve- a M. PIERRE COTTÉ, CAPU 
mm le grand .sujot de toutes les

Le capitaine a fait aux passagers une ré- :'^os* Gooke, Da\ill Waters, Alphonse St.

cor
:r passe par» rt'sP(,,i(ta net*»*, de tous les rapports di*- 
lv,ij|e en’iirs,' l>,,'îl (IM0 1° if,,ir commence à se faire 

sur celte alla ira bien obscure.
M.

Mathieu, mois celui-ci étant tombé 
malade pendant les débats, M. Plo-

Ongî et autres signatures pour lesquelles il 
ne nous reste malheuscment pas de plice.

La dotto des Etats-Unis

! ^
Pc Times de New-York fait dans les li­

gnes suivantes, i’IiKfoire financière des

les conséquences de Tr1',,. .
... .. . .. ....... ...........  «.«•* icvnlnlions O»» '
hère,soi’, de colurc, soit i « rusij>iiation. le | ........... .. s,.
pin» sonrent «le regret et de colin!, et rcr- . | )s p()||li<|ll0 ,(1
tes le puissant baurnn r a ciitendu auiounl htn 1

tu 
louttes le puissant banqurr a entendu aujour*! btu ,, ., , 1 , . , « . . .,*> u .. innrulc des tachesdc la corrupt ionde bien dures ventes qu il lui avait latin «le- ... .... , ; ,

vorcr dam l’ombru ilu cabinet. Au moins l«»mb»»H «*n »no <|»*s..l,.l mu
avait-il à scs onlrns «les b«i«-i«rs cl «les va- i ll'sn'll,’lr,!s impit*» entre frères m;
lets eu livrée qui se chargeaient, d'expulser

était trop ex-
peuwuf airenerque friihlcs>*c récipro­
que entre les combaltauls et que la 
mine comnlètte decc beau pays. Une

les victimes dont la douleur 
pansivc ou trop bruyante.

Le calme et l’habüuté de M. Mirés sont prompte reconciliation à quelque prix 
grands ; il a en sourire fine/ gracieux, ce » que en -oit est donc devenue d'une
regard intelligent et presque caressant pat- 
lesquels il a dû fasciner sa nombreuse et 
confiante clientèle.

Mardi mat in, 30 Jnlilct iSfJS,

fa (lierre ili llo aux fAuts-tt/ni».

nécessité nb-oluc. 
donne l'exemple et 
tern.

Que le congres 
le peuple rimi-

TA1NL, LK 22 JUIL­
LET 1861.

A une réunior «1rs passagers du pont su-
... x . .. périeur, tenue dois lé grand salon, sur l’a- ... 4 7T • i • • »•Min:* « Vînt pour DO.-nwnr M. | vaill, |es ,|e„, .e.olnlions suiranle: oui clé j depuis 1 <89 jusqu à nos jours:

......  *— ........................iinaiiiincmoul ai'oplccs. <• J.os El.ils-IJn,... jiisqn a I année 1,89.
, ,, . ,. ne consolaient en rcnlile qn en un groupe
A «on» »u Bathau le Columbia. ,,.Eta(s ,ibrement confôdirûs n’a ran. au-

l'ro iu'r par .T.him » A. r.'i.tr.jfonl, lxr., cnn ‘jvléme fi-cal fixe ou mûr. Ils sorliront 
«tcomlc par Olivier !• rtclmlln, lie. : ; de );i Ruerrcdc |a revolution saivs movensde

ninents soient présentés à j»nyer leurs dettes ; et la conséquence a été 
M. le Lanitaine 1 u’rre Cotté pour la manié- (j„e |a grande finasse de leurs obligations 
re habile et judicieuse avec la(iuelle il sait i rmtiinimm. mi cmiir»di,»r«»o»i nn! sV.inîi.nt nm.n

j que ;t été; le seul (pu ait (KlV»n«ln 
.Sa pniole vive, élégante, 

persuasive (pii l’a placé parmi les 
premiers orateurs du barreau, n’a pas 
fail défaut on celte occasion. Nous

(pic nous donnons à cotte a fiai re et c j ?*urtont les dames, rjui ont l’avantage de 
mtiri<|im <l’e*|)!i«:c nous ftitiificho ir j ""''K'1'’»' 'I- vonr.rrt avec lui si.r son beau 
fournir à nos lock-tirs tons les délais ; y-1'5’"-'"’- tn f« '«"tps «l’affluence cl d’encom-

grâce à son énergie et à son génie plein de 
ressources, parvint en dépit d’une opposi­
tion politique aigrie, à capitaliser les avnn-

désirer .sur le i ^,rf1n,rP,nt 0,1 ^éuergip, la prudence et le tin- ! r(.s f;ij|CS p;,r h’s Etats séparés, et à rédui-
r . '/ ! vail d’un cûlè, la politesse cl le dùvoucmer./ 'linancier. iMns

qu on aurait pu
pinces du fameux iiii.iiiuicr. mas . , ., . <• , .. . . . . ..... , ,, ... , . de I autre font ressortir si bien léchât du
°1 ** il,,c* uoincllt».-» icIegr.ipliKjUïf* j commandement : qualités éminentes qui sont 

1 Nous sommes convaincu qu’avec ' IInlls <>,TV.fîon,K,^r(i '(î denouement.le ! justement reconnues cl appréciées en la per­
de la constance et (h; lu raison ou ; a îll,.,\c^ con<Jaiiination lu

j cclclirc Mires.
Mires cl Solar sont condamnés A 

cinq ans de prison et 3UU0 (rares 
d’amende.

re ainsi de $75,000,000 la dette dont la na-

eonstanee et (h; lu raison nn 
peut produire dans l'ordre politique 
les réformes nécessaires, sans boule* 
verser la société, sans acheter la li­
berté par des injustices ou des crimes.

COIjOXSSAVIOAL

Tons les journaux no s’occupent 
aujourd’hui que du parti qui va s’ap* 
peler le grand parti national; ayant 
dans deux numéros précédents déda
ré ce que nous pensions des hommes „ , . . %i , , ,* , . certes, apres tout, la colonisation esqui vont embrasser ce parti, ayant . • , . . ,r‘ .. -, % ! . , J . bien la cIioms la plus iiuporlante «niefait connaître, apres avoir interroge . ... • U .». \l .n nous mussions doinander. Quoimieun peu le passe, ce que nous pouvions 1 , . , . t . ‘*, i i i nous ayons reproduit p usienrs ;»r lu esesperer du patriotisme des homines J1 1'. . *, . , x ... ' ! snns ci* lllri* nnii«s m» nnmrinic imiivuo
qui étaient destines a conduire la bar

Nous reproduisons avec plaisir Par- . . 
tide suivant du Franco Canadien. • *?,a (Î.,VIresponsables, les trois

lion était inoralemcnt responsable, u II ex- 
ploila les ressources nationales et créa de 

... • nouvelles sources de revenu a un tel point
sonne i.e il. le capitaine Cotte par chacun f|ll(î |e oouverneincnt de (Sl*J, put détacher 
de> signal a.res dont, les noms suivent, lieu- j ,j(, snn tori'nu nnntiel ordiunirn une rrmml»» 
r«Mix de pouvoir en cette circonstance lui
prouver ouvertement toute rndiuiration, tou­
te l’estime et toute la gratitude qu'ils ressen-

Des membres du conseil de snrvril- l0l,t Pnnr s:i «oadnite noble et ses bons orti- 
Inticc des entreprises Mirés, M. le ■ CPS : aMI,rés 1,0 ,a 1,a,l,(i pro.^pùiifé
comte Simeon, M. le comte de Porl ! ‘,0 ,a P!,is‘a,,te comPaS:»ic »• ^t un des 
M. le baron de Pontalba et M.lc ‘ ^'* snl‘Porîs- 
comtc de Chnsscpot, poursuivis eon-

Nous sommes toujours heureux de re- ! ( .< rn,.(îrs S()td renvoyés purement et 
produite ces écrits tout 
qui apparaissent de temps en temp
(/ans ce journal vraiment canadien, et I nü ct)n,nîc C"IV> rïnenl

envers les déposants de la Caisse

Proposé par il7. J. Yilbon, écr., secondé 
par Falouard Moreau, écr.,

lie son revenu annuel ordinaire une grande 
portion de la dette ainsi encourue 

** La seconde gwure avec l’Angleterre en 1 
1SI‘2, a coulé $1 ”7,000,000. Mais non seu­
lement les revenus perçus pendant 21 années 
de paix, de lSl5 à lS3(i, suffirent à payer 
cette somme en entier, mai» le gouvernement 
national put en outre en (S3(i distribuer 
aux divers Etats un surplus d’environ 30 
millions. Pendant les vingt cinq nus qui se

patriotiques! s‘ruï>D*,n«.*nf des fins de la poursir/c ; 
s en temps i 1 •' bonite Sirnéon seul est eorulam-

Qne ces i omcrciments soient également j sont écoulés depuis 1S30 jurqu’à 18G1, la 
donnés à tous les officiers de ce bateau qui, j lir,jionj malgré des dépenses extravagantes 
sous la «Grec t ion de leur «ligne cnpi/aine, sa- dont la progiession allait toajotirs croissante

que de l’Etat, nous nous abstietulious 
pour aujourd’hui de tout travail dans 
le champ brûlant, do noire “ ‘ ne 
pour nous porter un instant sur * le 
champ bien plus brûlant de la guene 
civile aux Etats-Unis. Nous donnerons 
donc pour le moment les quelques re­
marques suivantes publiées par VU- 
9iion d’O, 
qucnc<s.v 
ques qui
lion de lou1 lecteur qu 
la marche, les causes et les consé­
quences des fails et gestes de nos 
voisins.

Mires.

vent si bien reproduire ses loyales qualités 
responsable \ et prouver à tous qu’ils sont un tout {temps, 

dans l’accomplissement de leurs devoirs, au-si 
polis que dévoués auprès dus personnes qui 
sollicitent leurs services.

a fait la guerre en Floride et au Mexique, 
à d’énormes frais ; et presque toutes ces 
s-)inincs ont été remboursées sans parler de 

: la précieuse acquisition de la Californie 
1 dont lus mines d’or ont accru nos exporta-

point prodigieux, t un plus grand avantage 
encore daos leurs rdranchements.

Yashington, 22 juillet-
... Le désastre Thier n’est pas si grand 

qu’on l’avait d’nboid tupposé. Nos trou­
pes se sont rétiréei hier soir en bon ordre 
de Centreville, ré:nlant jusqu’aux retran­
chements d’Arlingon. La brigade du géné­
ral Blenker couvrait la retraite, ramenant 
les traînards et détruisent les ponts sur ses 
derrières.

Notre perte, m tués, blessés et man­
quants, ne depa^vea pas mille hommes. Nous 
avons perdu de die hui t à vingt-trois pièces 
d’arcilleric, y conpris cinq de la batterie du 
Rhodc-Island, et quelques unes des batteries 
Sherman, Carli-b et G'riggm. Soixante 
à soixante-dix fojrgons de bagages à peu 
près sont perdus. Aulant qu’on peut s’as­
surer du nombre des fusils jetés dans la re­
traite et perdus sur le champ de bataille, 
il peut allep à quatre mille. La moitié 
au moins des couvertures et des havresac» 
ont été abandonnés avant la bataille et dons 
la retraite. Nous n’avons perdu que peu 
de provisions et point de munitions.

Les rebelles ont continué i poursuivre nos 
colonnes en retraite, poussant leur cavalerie 
jusqu’à Centreville. Lâ ils furent arrêté? 
un moment, mais prirent possession de la 
pla«’c qunn«l no-, troupes l’eurent évacuée*

Nos hommes ont combattu avec une ri­
gueur déterminée, et ont accompli 
dés exploits dignes de vétérans. Le.
7 lime, les zouaves, le 69éine et le bl­
ême, de la milice sont les régiments les plus 
fréquemment mentionnés comme ceux qui, 
parmi les troupes de New-York, ont le plus 
résolument disputé le champ de bataille.

DETAILS DE LA JOURNe’e.

Les dépêches s’accordent à diminuer l’im­
portance de la défaite de l’armée fédérale. 
Elles roulent du reste presqu’enlièrement 
sur des incidents personnels et donnent un 
compliment a la lisle des morts et des 
blessés.

Tués.—Le colonel James Cameron, du 
79e new-yorkais, a été tué un peu avant le 
commencement de la retraite. Il s'efforçait 
de rallier scs hommes, lorsqu’une halle lui 
traversa la poitrine. Il s’était conduit avec 
courage et sangfroid durant l’action, et il est 
mort en brave. Le major Arnold Harris est 
parti de Washington pour Bull’s Run, por­
teur d’un drapeau parlementaire, afin de ré­
clamer le corps.

Toiners, capitaine au second du Ildode- 
Tslnml.

George E. Goulding du même régiment.
1 rown, enseigne au Me new-yorkais.
A. T. Soillinglaw,capitaine au G9c new- 

yorkais.
David Morrisson, capitaine au même.
Wrm. il/asson, t{ «

Juillet 1861
Le nombre des prboniers ne sauraient 

être encore connu. Uu tambour des zoua­
ves qui n été pris, puis a pu s’échapper, ra­
conte que les sécessionnistes en ont une im­
mense quantité entre les mains. Ou suppose 
qu’on les a surtout saisis sur le chemin dans 
la retraite.

On avait dit d’abord que le quartier maî* 
Ire .Stetson, des zouaves pompiers, était 
tombé aux mains de l’ennemi, mais on an­
nonce qn*il a reparu depuis a Washington.

Il manque 15 homme? du 1er régiment 
de l'Ohio mais les offficiers sont tous saius 
et saufs.

Il est sur désormais que les rebelles se 
sont emparés de 1S pièces d’artillerie. C’est 
déjà beaucoup mais pas autant qu’on le di­
sait d'abord. Ainsi la batterie de Sherman 
est revenu à Washington. Après les rap* 
ports ipii la représentaient comme tombée 
en entier ou en partie aux mains de l’ennemi, 
son retour a excité autant de joie que de 
surprise.

On dit encore que le colonel Corcoran 
du 69ème, avait élé fait prisonier et son 
drapeau pris par l’ennemi. Une partie du ré» 
giment délirra le colonel, et les zouaves 
pompiers reconquirent le drapeau, qu’ils ont 
rapporté à Wrasliing ou.

En somme, (es léginientsqui ont le plue 
souffert son Z : les zouaves-pompiers et It 
GDème de New-York, le 1er et Sème du 
Massachusetts.

L adjudant du régiment des carabiniers 
alleman !s qui a si bravement couvert la re­
traite, dit (j«ie les estomacs vides sont cause
H 11 (luSOl (]| C. Lt*2 hotnmeo iruvniunt #M! fJIH*

«lu bbeuit sec à manger dimanche. Le man­
que de vivres convenables et suffisantes les a 
épuisés et laissés sans vigueur pour Je com­
bat*—Courtier des E• U.

Hernlcrcx nouvelles
Unis.

des Etats-

sous c»; mro nous m; pouvons jamais Nom publions ci-tîcssons deux 
assoz parler «le ce sujet qui mis en adresses, dont l’une fut présentée nu 
exécution avec l’aide de notre gou- cupt.J. B. Labelle, et l’autre au capt. 
vainement assutc plus que jamais la i |’, (Jute lors de l’excursion des deux 
prospétite rie nulle pays. | vapeurs iVrrpo/éon et Columbia. . . . . . ! . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . • \ V.l|M-lll5 lMlflUlVOn t*l UOltnt)Ola il t ^Iii|iainn|<i«:a uVo |»«

Maintenant (pic te* élections sont finies, Pat- i Québec. Nous l’avons déjà dit ors! bord «le son vniwau pour sa condtti
■nti<»n peu; eu»’ai iivr.> <le nouveau sur c» t iné , ,|(Mlx mi'Ksirms mr li»nr* iith-mitA i courtoise et di-tinguée et le conco,il :l ’ *X> vr{ 'VV'"< dnpropns ;iuc ! ,X 1' J^ ',l ’ gi„ue cl bienveillant de scs officie
: rapport «lu ministre «I agriculture vient t!Vire ,tnr politesse looonmio, I all(M.tton , h 1 . ~

qu'à l’époque ou a coimnencé le conflit ac­
tuel.”

I»u: 
le
|**i T !i«*. Nous uoiuiuaiubuis à tous lus it mis portent aux passagers indis- 

t la 
rendu et

» • 11 f »
i i ssa n t

Au moment <!« la prùsentation de» résolu» ; |ions ailllll .|,es a'au moins 50 millions. Tel 
lions la-ucssn», 31. Villion et M. Moreau j |es sonlj cn peu je ,nnts, les lumière» et les 
a«lressèront tour a tour a M. le Capitaine ombres de notre histoire fiscal, à venir jus— 
Cotté quelques paroles bien senties et fort à * *
propos, le priant de vouloir bien recevoir 
cette adresse comme l’expression sinccr 
des sentiments sympathiques dç.v passagers à 

! boni «le son vaisseau pour sa conduite habile,
concours éner- 
oAiders durant

cette excursion à Québec.
Lecture des deux resolutions étant alors 

faite M. le capt Côté lit une irponsc vei­
led, déclarant qu'il était extrêmement ton-

ETATS-l’S IS

Le Times a reçu les deux correspondan­
ces qui suivent :

Washington, 22 juillet.
Le désastre de dimanche esl moins nc-

tii» protestante de l'irlumle, c’est eu Prusse c'est 
en Norvège «pie l’on fait les plus grands sacrifi­
ces pour diriger vers notre pays une inituigra-

iMco bien“ Le sans; coule en Amériquu en- i-ri-poiuiAn.° * » uecnloc au protestantisme, q'ue peut-on repoufi».... !
41 Cello gnertiï qui ntl début pro*» 

mettait d’être un jeu d’enfants, s’est 
développée tout doucement, cl prend 
aujourd’hui des proportions gigantes­
ques.

u C’est autour de la tombe de 
Washington que le canon gronde, et 
que la charge sonne.

“ La vieille Viiginic, cette terre

«Ire à cela V Où est donc l’énergie tant vantée 
«lu premier ministre, son dévouement et celui 
«le son parti t leur nationalité et à leur reli­
gion. Tandis qu’ils abusent de ces grands mots 
et trompent la bonne lui de tant de dupes res­
pectables, uu ministre ornugiste es», à l’oeuvre 
rccniiunl ses semblables pour en innomier Je 
pays ; et nous, nous n’aurons aucune part dans 
cet accroissement «le population et de force , 
mm ! Il y a un parti pris nu bureau des terres 
de l’AglieuIture ; celui d’exclure des terres pu­
bliques les Canadien.--!'rançnis et les catholi­
que comme «>n les exclut >ystématli*«iueiumt de

classique (le lu liberté, est foulée par CCS bureaux mêmes comme employés. Aux un­
ies pas d’hommes hier amis et nu jour- lrw** to,,u‘*s hw-iiité:* désirable*, tous les bon?
il’hni s’entregorgeant comme «les bé-. a "UUJ lo
tes féroces. I’.Ile VU être Iccluiti)]) de An tientl'nller courir toute l'Ruropc protos-
la glldrre la plus sanglante Ct la plus 1 no,,’< trouver une belle population
r—- • i- ' 1 très éclairée, très turbulente et très fanatiipie

nous avons à nos portes une population robuste 
probe, paisible, religieuse, issue des fondations 
de ce pays, habituée à sou climat et à un rude 
travail, laquelle population serait indui/c à ren- 

.. t trer en masse dans notre pays, en faisant pour
oui ma il es. Dans celles-ci Oil houoie j elle Itn dixième «le sacrifices que l'on fait pour 
le talent de l’ennemi, sa bravoure, sa ! étirer des étrangers. .Mais non, il parait «pie
loyauté; on protège sa vie hors du i c''v m> fe,lut pas* , . . , .
r » « î ... ° Nous ne pouvons pas tenir u cet egard un lan-

enamp ue uainiiio. i gage trop sévère. Nous sommes témoins des

fratricide.
44 Les querelles de partis et les 

guéries d’opinion portent avec elles 
un caractère bien différent des guerres

n t.
nous aimons a chaque occasion nous < ceiui d’avoir suivi, en ccttc circonstance, les 
luire l’écho de tous ceux qui en leur j règles invariables di son devoir de capitaine 
rendant justice savent comme nous! «*t de gentilhomme ; qu’i
reconnaître deux hommes bien dé­
voués et possédant toutes Its qualités 
requises pour leur emploi.

ADRESSE AU CAPITAINE DU »STE- 
AMER “NAPOZÉOJSf.”

T/adressc de félicitation suivante à été

( hé d’une démarrlio miRfi ngréable qm» fiai- | cahlant qu’un ne Pavait dit d abord. L ar­
iens** de In part de citoyens trè:i ili-iingiiéH niée n’a pas été mise cn déroute,ct nos pertes 
auprès desquels il n’avait d’autre mérite que quoique fortes, n’ont pas été telles qu el les

lie puissent être réparées par quelques se­
maines de vigoureux préparatifs. Le gou­
vernement donnera son attention exclusive 

à cet objet, et profitera sous beaucoup de 
rapports de l’expérience acquise.

il n’y a qu’une petite partie de l’équipa-

Nous avons par Baltimore, la nou­
velle encore indécise d’une bataille 
livrée à Harper’s Ferry.

Celte rumeur coïncide avec une 
depfcche annonçant qn'aussilôt après 
la victoire de Bull’s Run, le général 
Beauregard s’est porté dans celte dis 
reel ion.

Le lait de l’engagement a donc un 
certain degré de vraisemblance ; mais 
nous restons dons le vague quant à 
l’issue.

On dit d’un côté que les fédéraux 
auraient été surpris et taillés en pîè- 
ces ; de l’autre on parle de la défaite 
complète des confédérés, après un 
combat acharné.

En attendant des éclaircissements, 
une lettre du général Taîterson, en

ont
Ulaquer le 

corps d'année de ./ohns!on. Celui-ci 
éla»t formidablement retranché dans

qu’il considérait toutes 
les personnes à son bord, suns «listiction de 
race ni d’origine, comme ses véritable? bûtes 
et que lui et ses oflieiers n’épargneraient ni 
troubles ni fatigue pour leur donner toujours i ge de camp qui ait étc prise. Notre plus 
tout le confort ct tout le plai-ir qu’il pour- ! grosse perte en dehors de celle des hom- 
rait leur procurer.—(Applaudissements. mes, est “M~ î- r*'

Il fût alors propo.-é par 
lars, de Chicago, secondé

M.G.1I. Set- 
par M. Tliéo- 

au

celle îe l’artillerie. On ne doit 
pas perdre de temps pour la reparer.

On reconnaît universellement que vers 2 
heures nos troupe? l’emportaient résolumentpluie Turgeon, que prière soit faite 

présentée .samedi matin par les passagers au ! ‘‘Montréal TTerald” et à “La ilfinerve” de ! sur les rebelles. Elles les avaient battus 
capitaine l.abelle:_ ° publier lus procédés de culte réunion.— : dans chaque tentative de charge de cavale­

rie, elles avaient fait taire trois du leurs
pi ta me

A Boni) DU STEAMER “.NAPOLEON.”

20 juillet ISO 1.
Nous soussignés, passagers à bord du stea­

mer “Napoléon” dans son trajet de Mont*

Adopté

David Brown, “ <»
Wi thing ton, capitaine au 1er Michigan. (,ale Jilî pilonne les motifs qui
Butterworth, “ « « empêché cet officier d’attaqm
Casey, lieutenant au même légimunt.
Monck, “ « «
Le colonel Wilcox, du 1er Michigan a 

élé laissé géant blessé sur le champ de ba­
taille. Il est mort ou prisonnier. Le major 
Bidwell a pris sa pince et a ramené le régi­
ment dans le meilleur ordre possible.

Blessés.—John Breslin, capitaine au G9e 
new-yorkais.

Eltis, capitaine au 71c new-yorkais.
Heart, capitaine au même.
Clair, lieutenant ait 79e do New-York.
A. A, Meredith, lieutenant au 2e du Wis­

consin.
Warner, second lieutenant au 1er du Mi­

chigan.
Dickerson, lieutenant dans l’infanterie ré­

gulière, légèrement.
Le colonel Wood, de Me de Brooklyn, 

grièvement.
F. E. Wrorces/cr, du 71e de New-York,

fC. F*. Evêque de Tloa, N. Bélanger, batteries, et elles les avaient repoussés jus- 
ptre., O. Fréchette, James A. Glassfonl, qu’à un mille cn arrière de leurs positions 
Alex. Carpentier, G. O. Beauche nin, Wr. avancées. Mais nos hommes avaient mar-

Iégèrement au bras.
L’aide chirurgien à l’hôpital de Centre- 

ville. arrivé à AVashingfon, dit positivement 
que le nombre Jes tués et blessés ne dépasse 
pas six cents.

Le docteur S. J. Wralkcr, chirurgien des 
zouaves-pompier? de New-York, est arrivé 
é Philadelphie lundi soir, ayant à sa garde 
41 corps de braves compagnon* de ce légi- 
ment qui sont tombés dans l'engagement. 
Le docteur Walker dit que de ce nombre 
constitue le totalities tué.*. Les blc?«és sont

Winchester avec des renforts qui po - 
t aient son effectif à J 5, DUO hommes, 
et Patterson en avait 20,OUI) à peine, 
par suite du refus de 19 légim nts 
dont l’engagement était expiré, de 
servir uni: seule heure de plus. Tenter 
la lutte dans de pareilles conditions 
eût \6 aller au devant d’un désastre 
certain.

La canonnière Resolute, qui croi­
rait depuis quelque temps dans le 
Potomac, est rentrée à l’arsenal de 
Washington, avec trois petits bût U 
merits qu’elle a capturés en flagrant 
délit do commerce avec les sécession­
nistes. Le capitaine du Résolute rap­
porte que, loin d’avoir abandonné, 
comme on le disait, leurs batteries 
sur les bords du fleuve, les confédé- 
jés cn ont au contraire élevé trois 
nouvelles.

E. Dcsbnrnts, Albert Ginut, T. Benullack,
réallà Qnébftl croyons devoir manifester au j Andrew Esincnrt, R. A. Campbell, M. C.
capitaine Labelle la haute estime que nous 
professons pour lui pour son urbanité ct sa

IVsnoycrs, R. Robinson, É«l. Charter, D. qu’ils virent de nouvelles batteries on ouvrit

cité et combattu donze heures ; ils étaient 
physiquement épuisé?, a ce point que, lors-

Darling, Wr. T. MbGarth, A. B. C. At-
polUe.sse attentives envers nous tous ; ce j kinson, K. C. Cairal. Ira Morgan, Geo. H. 
dont nous le rcincrciens cordialement. Mal- j Sellars, (Chicago) F. Del t mers, O. Y. Ln- 
gro une longue détention à bord, causée par liberté, A. L «compte, T. TÙrgcon. Henry 
un épais brouillard et un vent impétueux du St. Dizier, A. Larne, Thomas McGriflin, 
Mid, le temps s est gaîment et délicieuse- AV. Henderson, P. B., C. M. C. I). Thomp- 
inet passé et nous nous plaisons à rendre au «;on, U. U. Garth, L. L. D., James Stra-
capitaine hommage qui lui est justement dfl kliou, V. David, Colin Campbell, Robt. P.

le feu sur eux, ct des renforts tout frais mar­
chant à leur rencontre, il fut impossible de 
continuer le combat; ils ont cependant 
prouvé leur incontestable supériorité en ra- 
sc-cainpagne. A aucun moment les balles 
n’ont pu maintenir leur terrain devant une 
charge ou contre îe feu de notre mu-quete 
rie. Ils avaient l’avantage du nombre à un

Echos do la Ba* aille do Bull’s Run I
lt Nos troupes ont été commandées à 11 

heures et demie samedi soir pour se port( r 
sur le champ de bataille ; nous n’avons pas 
bougé avant le joi ,* dimanche matin. Nous 

au nombre de trente on quarante. Il reste | marchâmes jusqu’à midi, heure à laquelle
encore 750 hommes debout et capables de 
combattre à la première occasion.

Le docteur AValker était accompagné à 
Philadelphie par le soldat Anderson, du 
12ème des volontaires de New-York. Selon 
lui, son régiment a perdu 27 hommes, tandis 
que le 99éme compte environ 4*60 tués et 
blessés, et le 71èine 4t tués et à peu près 
100 blessés.

Une autre dépêche donne pour certain 
que, tant en tués que blessés fct manquant à 
l’appel,le 71 èine a perdu 10 hommes par 
compagnie, soit S0 en tout.

nous arrivâmes au champ de l’ennemi. Nous 
fîmes environ trois milles au pas de course, 
puis jcta.U nos capotes et nos havresac?, 
nous nous nous dirigeâmes par une courso 
rapiib d’un mille vers la bntteriu de l’en­
nemi.

44 Nous étions là les premiers, bien que 
d’autres troupes fussent présentes, mais elle 
nous attendaient. Quand nous fûmes formés 
en lignes psr compagnies, j’aperçus une 
troupe de cavalerie qi i se hâtait autant que 
possibles pour at aquer notre compagnie ; 
nous étions eu arrière. Je donnai l’alarma

25



Haiti i9 La Gazette de Sorel. So Juillet 1861
et la compagnie B. fit vo’.te face peur aiJer s il no vend ps^ ses foin?, mais qu'il | gurée>, et enfin quelques débris d'os calei- J (Ütnoüvfl envoi de troupes en ca- j numerous friends, the funeral procce- 
la nûtreà renous*er cette cavalerie qui était los tasse consommer à l’étable par; très, qui après avoir été examinés par le nada.*—£i l'on eren croit un rapport mis en j ding from thence to the place of inter*
celle de Ben McCullough KUe compre- ses bestiaux. Un peu de réflexion I docteur Vjnring, médécin du quartier, fu- circulation par le Chatham Planet, le gou- ment, Moun*. Kay al Cemetery, 
naît snviron 73 hommes. Nous fîmes une fera connaître pourtant que du foin ! ren* reconnus des os humains. | vernement imperial aurait l'intention U’envo-
chargc qui en tua 66, et les sept autres es- noirci, ou simplement blanchi par
tarèrent de regagner Ici rs quartiers, mais IVfiet des pluies, u perdu une *'partie tarit pas sur le patriotisme des habitants composée de 5,000 hommes, 
deux seulement y réussirent. j plus 0lî moin>* grande de ses sucs cl ac*,e,ant a Pr‘* double et même triple de j

£ t W f - - .  - AA A . . A AA -AA ft A a A AA A A ft A ■« A A V ^ flft A V \ ^ t 0 C O I V   A A A I I I“ iVour 
lier le re 
autre parti de cavelerie

Une personne qui a a>si>te au sinistre ne 1 yer en Canada une nouvelle force militaire
unosée de 5,000 hommes.

leur valeur les épaves du sini'lrt. Le suif j C3~On rapporte qu’à Détroit et à Mil*ur uous reiournions alors pous rail- qU>j| e$l cn consenti n ^ i " leu
;te du régiment, quand j'aperçue un rj«sant"omr, qd L. C° . n?Vr‘ recueilli sur la Tamise, l’hui/e retrouvée au j wauki, il a Lit uue gélee blanche, mercredi, ;
rti de cavelerie se formant dans les 11 tSîl n.’0,ns‘ llSroalîlt> ; fon

Prix des Marelie’s de Sorel et 

de Montreal.

■ , - IUV j fond des tonneaux défoncés. Me gingembre,} dans la nuit de la semaine dernière,
importe uono grandement au cul-, t ,• ■ ....... * ,• •“ *** *“ coton a moitié bruit*, le soulre, le

qui étaient
à travers bois dans toutes 
C •tte cavalerie est la cav 
Sud.

i( Tendant

to et cela exposé dans la rue, a été 
litlét nlemcnt enlevé à la folle enchère. Xe

bois pour nous chasser. Deux de nos sol- " " J uc ne gmnuemeni au cui:, Ie K |e co 
«lais fi rent feu et atteignirent les «leu* taras n%‘*,cu' «**•. ff chei cher les moyens qui . £.(re> „
Hors qui étaient en avant ; le reste s'enfuit. IJ1'"' en» >«' muer a prévenir les pertes i liiU-ialemc... . ...

es les directions uottt il est sans cesse nteuscé pendant ; prix de toutes ces choses était destiné aux
alcric de parade du ^ a saison des loins. ! vietinies du fléau et aux ouvriers nue la des-

l.e premier qui se présente est le truction de tant de mastasi
.A_________«â a - ^ ^

que
allait laisser

CÛ^Motse Colette qui a été impliquèdans 
l’afiaire du meurtre atroce et luvsléiieux 
commis à St. «Atbanase, a été trouvé nové

9

dans le Canal du Bassin, au dit* d’unjour- 
r. I de Menti cal.

Corrigés par les Ciercs. tou fours depuis 
if s derniers Marches*

nombreiment repous>nit
cou/>s de fu 
te attaque d 
fûmes alors contraints 
qu’on ouvrait ie feu 
batteries 
de la cavalerie 
combat 
tués que 
colonel
la blessure n’était pas dangereuse, 
gent major était blessé nu pied.
^ T X tV • • • I • a *

fc'ÜKKL,

Farinr.
8 il •

Farine Squint. U 0ni 14 
•' d’A veine, “ 9 0 10
•* U1 o «r'uvle f 0 10

Ci iuines

MONTRÉAL.

d
t
0
t

_ _ ..111. ! • .» ................ .................... ....................... • j

rait-il quatre fois plus qu'il no vaut, le lle ^otlon ^Miaïf ur.e quantité considérable j !
** * 1 de ces maicliandiscs provenant soi-disant du j J0,,r ourToii. Ii

dock incendié. La vente a duré quatre jours • ,,av,rc ,0<»0,i ,r c
seul

crie,, pendant ri.ltint.ri. «. le reste cn,iivaJe„r „c devrainÎM '
ta cavalerie ennemie picnaient paît a.i . ,jro~,lr.,r nn*nni;t 5 ^ r ( doclc inccniiiû. l.a vente a duré quatre ji inbat. Nous avons perflu celle fois tant en ^ P»«*“« ,P"Jfq . 1, 'v,'1'0' ' vt lesaclieieur- n’ont pas fait défaut lin

<1"C blessés environ 7:» boin.ncs ; notre j • *^ L!’lu* C|U 11 lu’ . instant. Cette vente, qui a enrichi m is 
lonel avait reçu uue balle à oieuh*. mais, | 1 I *t ' * ' / pi'H tirer. ; q.iatre spéculateurs,durerait encore si

1 t police n’était enfin i 
- ut n ! u basMî -ni* o u *« ! t

• I
• I 
41

t4«

Los flour? cl c* plusieurs phunossom 
ties baroinc:res natutels, qui nnnon- 

u L’a fia ire générale a été mal conduite, j cent hi pluie plusieurs heures à Ta­
ct si nous euss'Oitç fait ce dont on nous avait vnnee. Do ce nombre, dit-on, est la : de la fumée eulont la blanche 
donné l’ordie i! ne serait pas resté cent ^ plante si connue, vulgaircmcni nom- j trahissait I origine suspecte, 
d’entre nous. Notre commandant dit que niée mouron. Si le temps e-t bc*r-
beaucoup de nos officiers était épuisés par j (.||c éiale les pétales de sa petite iùnr (tf-On lit dans la Meuse :
Pflriloitr fhi -aIimI unis >in t nt<> I 0!lt hit'll t i t i . . * a.. .. ...l’ardeur du soleil, mais les soldats l'ont bien b|anp|UN |c s’0bVP, reit-il

perdu de S00 à 1,000 hommes dans l'alla- j |'u' ‘,le K 3 fer,!,9.n. <|,,|ni- lni"s 

que. 1 * '

petite
il un 

elli
couvre tcmt-A-fait de leur envelop

tl Après cetio attaque, je gagnai une co!> ! P° î'‘ phlie est imminente. . . T .
line ou je m’arrêtai à cause de ma grande fa- Leaueuiip de cultivateurs mnéri- • ,t f.,, i:,., r • . i •
ligue ; les boulets et les boml.es s.fllnient <'••’»! ont introduit < lu-/ otix, i <’|'tlts à ,|P n0In|lreiWs commandes.

' !* Il,:,|s les projee- • nombro il linnet’s, I usage de ce ! ..Aujourd'hui i.ue société, dont fait partie
iges. La lort de qn ils nppelli-nt cryis, mot que jn Ira- „„ ,|c ,ios fabricants, a racheté ISO,000 fu-

iwo IP mi not j 
Fois (

; Ozfif “
Tendant ce temps le grand | u.\Toine “ 
crargcmciit qu’il doit tr;*e.-- i ^nrraiin 

porter en Aiuideterre, consi>taut fn 644,000 , h»11 
0ll niadriei» et 10 *0 quarts de harsTiigN. Le jour i vVtnvly 

la
tervenue et n’avait fait

main basse -ur quelques balles di coton i]ur visiteurs pendant toute la semaiiiepioiviai-
l’on avail négligé de faire ronxsir au cnnlart 11 L‘*

Ce matin encore le TTapohon et le Yicto
riit arrivaient de Montréal avec ensemble 
-50 passagers de chambre, outre un p’ns 
grand nomlire de passagers d’entre pout.— i ^'*ufs T dor. 
J%de Quilic du *27 jnill.

da son depart est fixé au 5 août prochain.
.i.
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Le Créât Kostern recevra encore nés

blancheur éclatante
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L’indu-1ri«* nrimnièic de noire pays, en 
ce qui concerne les armes de guerre, est en 
voie de pros} ét ité. N’os fabiicnnt* travail-J 

I lent eu ee moment
mouvement

et tombaient nutoir de moi 
tiles étaient tristement «lit i 
la bataille dura 
nous fîmes retraite

CCjê* Un couple modèle.—T.a cour des 
nt pour l’b’m ope et l’Amé- ' sessions spéciales vient de juger James Kyan 
italienne ét le mouvement ‘‘l sa frinine Kllen, accusés tous deux d’avoir

miitammeat troublé le repos île leurs voisins, 
1 en -e livrant à une querelle d’intérieur, nié- 

lé de cris et suivie de coups à faire trembler 
la maison.

Jr mes l ie le fait.
— M. le juge, dit-il, j’ai toujours vécu

Rourre Irais tP 11» 0 
lieurre s tl«' •• 0 
Sucre tl KraMe** 0 
Saindoux “ 0

4
699I
4
0

0
0
«
0
0

3
S

à
10

O
0
0

3

•
31

O
0
G
O

0

0
:’ü
h*

G
7

S
8
•
2
8

K»
3

3HI

0
U

IA CL EBRL CCMFAGK1E

tSAIOAISS
Te Xcvv-Yotk et de Montréal donnera,

A LA DEMANDE G EN t 11 ALE,
TROIS REPRESENTATIONS.

l.a première aura lieu

MERCREDI, 31 JUILLET 1S(U 

Lo beau Drame :

OTA

G031PA0N1E DU RICHELIEU

i»U

L’ASSASSIN
TU

Vci.AILLK.

ntaiüe dura environ cinq heures |>ui- dnitai ilatlÿ notre Imiqoo par celui de -|IS et carnbine- à l'autriclie. et et nombreux
s finies retraite. D attire* regiments pn- j capuchons* C’est tout simplement un j contingent de vieilles armes va être Pansfor- ... . ............... .........

rent notre place et combattirent vaillamment morceau tic colon de grande largeur mé et remis en bon état pour servir aux nr- i dans la plus parfaite intelligence avec 
mais ils furent malheureusement bacl.es. On fomintit un (puirré, qu’on jette' sur1 moments de l'Italie. C'est là un fait assez en- Hélène mimée. N'es.-ce', us, ? 
dit que les rebelles avaient oü,000. nommes, j cha jne vcillotc - • - * ~ - *
sur le point ou nous avons attaqués quand ' (]ll'llr(. ,.()in>. ’
notre divi-ion n en crinpta * 
estime que notre division 
blessés et prisonniers, -.000 
que les rebelles en auraient 
huit ou dix mille. Un seul régiment, autant 
qu’on peat le savoir a perdu cn tout 300 
hommes.5'

mou

pouren couvrir des voillovs plus 
losses, on peut réunir deux laies par

! un de nn>< fabricants, a obtenu l’adjudication, j Ltat*.

XOL’VELLES R’EinOPE.

^ * ’ ‘ *. *r oenx laies par i (|e OQ 000 fusils prus-iens hors de service *Kt sur ces mots, lp sensible Tbilémou lan-
i.ru. cou tire, c laue ainsi des^ capu> . (jUj von^ également être tran.-formes par no- ! >m regard en coulisse k sa moitié, qui lui 
i ions ( l qu.ure verges quarrées par ouvrier.- pour servir à Parméc des j4inéii- ! répond parmi double l)ai*>er sur les joues.

Tindes if* couple 
Oies “ "
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Rtruf 4T lb 
i.iird “
Agneau 'Y «jrt. 
Mouton •* “
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CSrnml Drame en sept actes de

M. DENNK11Y.
JEUDI, LE Ikh AOUT ISIil :

NAPOLEON

iau 3 h : (tu oraim'S ao

DK LA MALLE LOYALE
r.xrur

MONTREAL ET QUEBEC
wr

•/t «»• y .7 •.IOMUI if |

exemple.
(Juelques-uns reronvrent ces capu­

chons d’un vernis formé d’huile de lin 
bouillie et de ojr<

cains du N’«»nL t’a agent du gouvernement ! Tersonne ne se présent tut pour soutenir 
du l*t i.ion e-t établi tlan- noire vil!»* j our la Mn plainte, le juge Brownell dome l’ordn

Le steamer Arabia, parti de Liver- ! 1 ‘ * ; 1 A .1 ,r 0,1 7"T«*nien.
ol le 13 courant à 11 heures <h. ! 1 !u 1,1 » a" “'s *"'•pool

matin et le lendemain au soir de 
Qucenston, est arrivé anjoind’hui à ) j 
Halifax, à *1 heures du* soir, avec 
£117.000 en espèces et 50 passagers 
à la destination de IL slon.

Angle m: k.—Dans la chambre des 
communes, ie 17 courant, M. Kerr a 
demandé des infoi mations concer­
nant l»‘ résultat de l’enquête qui a été

ploient le coton tel qu’il sort de chez 
le marchand. Un eet état, il rejette 
eau comme le fait un parapluie. 

IViil-étre est-il préférable eu cette 
état, quoique sans doute il dure moins 
longtemps.

Le bas prix auquel reviennent ees

commision «!«• diverses n fi*, lire s d’armes, Le­
on simplement | agents séparati-tc-* ont tenté plusieurs mar­

chés, mais sans conclure. Ces seuls fails 
j rouvent que uns ouvriers sont encore loin 
de mrtiquer d’ouvrage.

“ L’arme de luxe est en souffrance en re 
moment, mais l’arme de commerce va assez 
bien.55

CO" Le barcm du défunt stillnn Abdul- 
Medjid se composait do’quatre cents femmes.

*, v t » s pertes et tes souci? t qui,selon his lois musulmanes, vont être re-eapuclion?
(ju il> peuvent épargner a nos culli- léguées à tout jamais dans un rbâ/.eau gardé i mont!

• es femmes sont de

d’élargir les iceusés.
Ceux-ci, une fois.dans la rue, cependant, 

changent de Ion.
— C’est votre laule, s’écrie Hélène, si 

l’on nous a fait comparaître devant la cour. 
£ h a vie !

— Ma faute, riposte James,allons donc ! 
vous étire tellement ivre que vous ne devez 
pas vous souvenir de re qui s’e-t passé.

—Ali ! c’est ainsi !
—Oui.

T.h bien 1 voilà qu’on m’accuse injuste-

revers or
•*•.1114,1 IL»?|IHUI ’IV' I A U’IHV.’*' » j » * I » » V « *.* i « • ^ /*• 1 (I • J ■
ten m* ;i propos du contrat do la ligne devraient les porter a en faire j à vue. Quelle minuté ! Ces femmes sont de | Lt la douce colombe lance un
«le Cîalwav les «libelles fl ^cct J ^CfeSa*# seize à vingt-cinq ans, et sei ont privées de j *a m:,in * «on tourtereau, qui répond par un

égard m> seront nailtt'eontimiCM, «îosi i____________________ l'espoir île sc marier. coup tir p-.in» à «itr carrée conjiijale. La
1 loule s Muas*?, la police accourt pour rncttrque l'a dit lord Ibdnicrstnn.

Sur motion de lord de Ucdcifllb on 
doit produire devant 1rs doux clinin- 
brestonte la correspondance relaîive 
aux réformes qui doivent clic faites 
en Turquie.

Lord John Russell a annoncé, à 
propos de la question du Danemaik, 
que do nouvelles propositions de la 
part de ce gouvernement produiraient 
un heureux résultat.

Le Morning Chronicle de ce matin 
contient la nouvelle que le comte 
<TKI gin doit remplacer lord Herbert 
nu ministère de la guerre.

France.—Jugement a été rendu leKJ
Il courant dans la cause de Mirés el 
Salar, qui ont été condamnés fi cinq

£*> j HEAT RE V .* NÇAIS.

Q^r/.a garde, du général Lyon.—Nous 
lisons dans line coi respomlance missou 
t ienne :

“ T.a gnr le du général Lyon irest pas ce , marché, 
qu’il y a de moins remarquable ni «le moins 

Nous ie- curieux dans notre armée. Cette garde est îUTbo ‘‘Mvinorinl «lo T.il!**,” journal français,

e
lin k la lutte engagée rt arrêter de reclief 

_ ; les deux belligerents. Nous ne savons pas si 
| cette fois ci ils en seront quittes à si bon

commandons de nouveau fi nos lue- i composée de dix bouchers allemands, de St,-
teurs de jeter un dernier coup d’œil 
sur l’annonce du théâtre français que 
nous publions encore aujourd’hui, cl 
de ne pas oublier que la première 
représentation a lien mercredi (de­
main). La renommée îles pièces, la 
réputation des artistes, lent doit 
porter le public A donner un encoura­
gement encore plus grand (pic par 
le passé. Nous répétons aussi de 
nouveau, quoi qu'on en ait dit, que

Louis, aux formes aililêtiqnrs. nrmèü clin cuti 
d’un grand sabre de cavalerie et d’i.nc pai­
re de revolvers de marine, et montant des 
chevaux d’une taille colossale. Ils portent un

i raconte l'anecdote suivante : Un voyngenr, 
qu'on lions dit ô'ro du canton de Manbougc, 
très pressé de venir chez lui, sc présente à ta 
station de Charleroi au moincut ou le convoi 
venait dr jt»s-cr.

— bonjour tout le morde, fait-il en entrant............. : i„ -........ : .ki*___ ,•

Foires de Quebec
Doin' la vente de Chevaux, Bêtes à 

cornes, Moutons, Bores, etc.
AU MARCH K ST.-PAIÎL, Ql KllKC.

IE 1er VKNI>i:i:i)l DE JUIN, AOUT ET 
J (KTOHIti: et le .SECOND V ENDUED! de 
JANVIER

Aucune tn\te »lc nmrcliée ne Fera impose les 
jours de loir»* pour les animaux la pmuicie 
année.

Eu }»r»M'baiuo Foire aura lieu lo premier ven­
dredi D’AoUT proeliaiu.

TIIO.S. I'ül’E,
Ilolel île Ville, ) Maire.
15 juillet 1,SGI. \

ê ins.

£. I BARTHB.

\ \ i* i: \ fi’,

Bureaux, porte voisine de I’lmpnineric de 
Lu (.iuzette di Suret.

LUîNKS UfUJFLIKUKS

KXTIiM

ybinfréol les Lcr!s • v Stvsf, Ch 
TerUnintt tf l'Assomption.

A pnriir de ce jeur et ittsfjuM A v * «s conliaire, 
’.•> \ \FEl US de la roNM’AtîME du Klt'llE- 
l.U t’ îai."eu»nt leur.» t^n.û^ respcdilT conimu 
Miil, sa\oir .—

l e \'"api'nr * i\duiul»ia,M ('api. F E. Coté, 
partira du Fassin ordinaire pour ijuèbtse loi.s 
|i>- Mardis, .1 * * i •'• » s »• t Samedi- Soir à G heures 
pi « oi-' nr'ôlai.l, en al’auî el iivt'imnl, nn\ 
Foil- de Sorel, Trois l!i\iéiv* et 11ati<cau.

1. ; Vapeurs “Nap»' im'u," Oapl. .1 •l’I»'. 1.libel­
le, ri "t’ulliiaii'iir,” l'api, Eolurl Nelson, par­
tiront pour ijacli.'o ions le* l.uinlis, M» r- 
er.'dis ri \ endivdis Soir, .4 t) heures }*rèpj- 

; lo " Napoléon I» t a le 11 : i**f «liiei'lcuu'ttl sans 
i»r»•• t«• r nti\ F*.rt« i* l« rtncdiattcs, «*l lo "Uulti- 
\.uletir" nuc'.eia, cn albttil cl rex* liant, mu 
Foitsd»* Solid, l't«us-l!it iotvs »'l l’alisCi.lt,

Ee x.ipcur “ l’a or“ < api. .Ew. Duvet, pari ira 
du «joui .luctpse'M atliif pmit Tini1!i\ 
tous les Mardi'cl \ cmltt'xlis ù 3 lieur s F. M, 
ai ict.iut eu n'.ltiit rt r. xruatit à S»u»*l, Kiviè.o 
du Eoup, Vatnaelm'lte, Nieoîet, F»'rt St.-Fran«
^'Ots .

Ei* Vapeur “Vietori.»," (’apt, i‘h«. Daxcluv, 
partira du (,'aai ,!uc<pi<* (’artier pour Sotel lotis 
le Mardi .el \’»*ttdfodt« à 3 lu'iire'» F M., arrê­
tant. ru allant cl rrvenant, à Si.Sttlpiee, Eaval- 
tt ie, I,amimie cl lîertl'irr.

E»; Vaiieur 'd•liauddyt’apE Frs. Eatnoii- 
iTiu, partira «lu (juai .1ue«jues-(*a»tier pour 
('Itatnbiy Ions les Mardi» el Veinlredis, à 3 licu- 
•V' |*. >1 , ni ;ôtant, ni nî tnt, el r» \••liant, à Ver- 
•bèr»'a, (’ontie. o'ttr, S«*ti l Si. Durs, Si. Ib'tii.i, 
St. \ntoiuoSt, Mure, I»el«i*il, Si, Hilaire, Si. Ma- 
iltia • d (’liautldx.

l e vapeur “ l’liatuldx M partira «le (Mtnutbly 
D'it > I»’» Diiintiiehc el .Mereiedi -oits à f» licmes, 

l.e Vapeur “TriTeboune," (’api, E. II. Uov, 
paitir idu (,>tmi .lac.me- (’uriiri po.n l'Assontp- 
lion lotis les l.und; •, Mardis, Jeudis, Vendredi}» 
«d samedis, à 3 heures F M., iirrôinnt, en allant 
«d u venant, à Vitrcnics, l'ouclt»a \ il'o « t Si. 
FmuI ni. nuit.', rt paitiia »]<• l'Assomption le*» 
l.molis ci jriuliq à 7 louiic- A. M., et l»j Sa tiled i 
a ti lu'ui» .- A. M.

I.e Vapeur “l.’Eloile," ('apt F E, Malliiot,
•r pour Tor­

i'» •! oinic tous 1rs EuttdD, Maidit, .Irtidis, Ven- 
Irrdisri Smucdi-i, *i 3^ beurcs F. M., anôlaut 
o allant «d r»-venant, à Eaeliciiaie, Itivière dcü 

Fraii i« s «• i l'on! dr I I le, el punira «le T»*r- 
l'onuc ton » h"t Etindis et Jeudis, a 7 lieurcH A. 
M , h* MiidIÎS et N’eiulfedi-, .» In'llies A. M., et 
r ;■ i modi. ;i i'. lu'itros A. M.

Four plus amples informations, s'adresser nu 
'mentiilo la (’oinpaguie du I%i«*lit*Ii«*nv (’oin «h'a 

«les (.’oiunii.uiires ol Felile E’ue, Si. Jt*
tej h.

J DS EF II MDNDOU,
Agenq*

F.titean «le la Compagnie «lu E’ieheliou, )
Sorel, 4 juin IH « ; 1. ^

Eu.

, , « , V 1 . , , j’tii manqué lo convoi «l’Erumdinne.s. olio von-Impcuti Ior«i-, ftv.ic Je boni relrous»u Ou . 0- , ,|nls;,aller pi.r le     cLl.i.-li
te gauchi;, eî otuc il unn plume tl'aiil rue lies qu’eVst ?
blanche. Lorsque la colonne est en marche, I*'** employ»*-- reii-nnent un rire prêt à ccln-
lu gérerai Lyon, accompagné «Time partie j t,,r» T* 1,1,1 ,l, MX J‘'!u,,"î:

• , •» i i . , —• ASPsivez-vous, niousiotip. «tans r«» fauteinltlo sa ten tide garde, galnni* sans ci*«^c» I*î iA ./»/«« i ............ . , * . . uitun. t r . . 1 „ . ; ; le telegr.n|d;e va partir «lan.s ctrui lainuteg.
long îles lignes, tantôt. a I avant tantôt a —Sapristi ! J'arriverai avant le convoi, nmis 
Pari ivère, et quelquefois il pnnv«e. une pointe combien quVest 7
dars la campagne, fri le général entre clans —', <,ns '

..rx)» a u ............t ; .1. .. El >(" mémo
t i -.............................. • ............ .................. , „o__  ... ^........... ^....„. ........ rn nrrivnnt à Erquclinnes.

oublie prison cl trois initie francs non pcnlcmenl In litre. nais aussi micniiiixon,^on rnit à la porte<iuc .ï.-nii-.io - I , Kt |-»n une si.nn.Ti.'
u ct.iu.niK. , l’action do toutes les pieces est 1res j zamc "° s,’s gardes,tenant leurs chevaux par ,rM!li ,},, départ «lit-i

Legonvnrnnmuni français n, dit-on, morale, il faul voir cl alors on pcul 'la ,ir"i? ct P1»"'6* O Cl 
adressé A la Suisse une nouvelle noté { ju<^er. ^’r i S*U précéil»; la «:o|.I juger.
poutennnt le droit do la souveraineté j
do la Franco sur la valléo de Dappcn. | {CrSoirées Canadiennes- 
Tous les Journaux de Taris sippinu*» | sons réception îles 7e, Se et 
dissent A la lettre do l’empereur rr la-i So/nr.v Canadiennes, qm comprennent 
tivement A l’inlroduclicm 
travail dans les colonies française 

Le Siècle, dans un de 
numéros annonce quo 
est une preuve de sympathie du gou­
vernement français pour les Klnts du 
Nord A propos de l’abolition de l’i»s- 
clnvngc dans les 7 et S Etats confé­
dérés.

In porto une_il.rini-i1n.i- i ,Ie ,h,„. k.s ,„.r,.u„r_
. f» r r. dit-on ù notre voyageur, pre* 

romuie des statues de | nez placé. Il ?«* lèvo « u c(l'*i H sé iais?e con- 
mloniic, ou entend à ?a i ,,u»re jirès <1 utie urnioiru d «ut la porte était ou*

suite le cli.itielis de leurs longs sabres ; mul ; urt,‘-. .
, . .. .. * . » 1 . --Entrez ln. dit-on'cV?t le \va,roii d>i t.'di'-r«-Xo,„ aeu- s arre,° °",'1 °" «“ «"• 11 f voir , ,,r,. mBta ,vr„„., ,cs ‘TV'„

9e livraisons des nnc csc0,,aüe d° cavaliers nu plumet blanc,. les o.miezja gmuilc ritcs.se pèmniit tous faire 
i coinni'oiinoni • *ittendant patiemment les mouvements de tomber.

. * _ _ lotir iriMinral ( *n tnnl /Inc Ltc. » ! Notre homme entre dans F Mrfnriîri. r't» nr.

M. RA RTI!E suivra lY'gnliûreim nt lo f'ln- 
ruir n’Vz mask A, i*t il so lomlin un mois avant 
Fou vi-rl lire «le lu Cour pour Ica allai ils (j..*cu 
voudra bien lui confier.

fjord, 14 août 18C.Ü.

St’llrc.^non icdamècsau 
Jiureiludc .Caste de ll'7///V/wt J Jeu tu 
pendant le mois de juin IStil.

Ar«-an«l Narcisse 
AitliiD'Imn Eb/.car 
Aiibiicliou I-idoro 
Aussant M. (î. 
Allard Eo-.iiü

<»odin Simon 
(iiignon Fierro 
(Sovruau .Mnïso 
ilainelin .los«»pb 
Ea»*allée Uluirles

Ea S<M'i«>l«' «pti «'xislail autrefoiii entra MM. 
J. I>. ll..|/EDt;VEIt k iVAUD, a ôiô, le lu* 
jour «l’avriI, dô.muD* par c«*iisentoin« ni mutuel 
!•«'? «lett.'t» «lues a la «lile Soc in lé .S«*loilt réglons 
par .t. D. Il. l.’Ecuyer.

J. D. II. E’EUUVEE, 
\Y,. N A ED.

M. E’I'Vnvnt ayant raelieD* l«* I’oiuIh du 
muiruHiu il h' vendra a viu^l*eiii<| pour rent 
autle.-'iui-: du prix «'.oiilaul. Il espero luériler 
!'« ii''onnig"fu*’iil des niieieuties pialitpie.» do lu 
ei «levant Snriei*'*.

Sorel, 7 mai IMiJl.—dm.

Z
fpt- N 
^22' tdâuaSuï*a.

Eeauebviuin Mme Paul I.ligne»» Flii’omêut 
llcnuebemin Pierre I.e vasseur Fabien
P.atry Pierre Ealieur J.-Itle*
Easier William I.alih. fD* E. M.
Eraneuuuier l'ronpèro Envoie Fliih.mcuo

fompa^iiii; tlu Uhliclieii.

AVIS PUBLIC.

leur général. C’a sont des cavaliers intrépicavaliers inlréni- ..«.oi»..v-vn«,•««,uns 1 armoire, r.'y ne- j.-';.lot tires et les fos ! croupit, lo chapeau entre les jainhen, entend . pi;, J .1?"
. S ‘ i mie fois encore la r« conmmndaiioii de nnmm nn- 1 " *

Eeluuiiirer Jacques 
Entier Miss 

| Hélangcr Joseph 
i Eergeron lirnaco 

Eomdter llilairo

lopee.t en descen 
fin ils courent

commanda lion dt* nepns ou­
vrir les yeux, puis salue en «lisant : Il e*t heu* Emi'llo» Victor 

Eerccron Faut

C3r Depuis quelques jours, nous jouissons 
d’une belle température qui favorise admi­
rablement les travaux de la campagne. Co 
beau temps, s’il con/intic, permettra à nos

moins qu j's iTcii soient 
absolue nécessité. Outr 
gardes du cotps, ils remplissent aussi celui 
d’estafettes, d’éclaireurs, etc., et en consé­
quence ils ont. beaucoup à faire. Ils sont

fin ils courent tou- ; retix «pie lo voyage ne dure «pie lioD minutes, }V‘ri* r<MI
de leurs chevaux, à car je ne suis pus troj> à mon ui.-e dans cette •"•|,iio>« r . ..Di 

... ’ nocil'mn tournoyer uliailes
ompeches par une g1|f Cl>) rurmo-rr cst forin,:.„ 0, |outcs le3 ■ Champagne Fierro
e leer service de satinettes de recommencer leur carillon. ! Chnm;mgn«.* Eloiso

Lo journal de la Gironde, publié A cultivateurs de sauver en bou état leur foin Pom,nan,Iés par un lieulen m, cj, s’il faut en 
Boidcaux, a reçu un premier avertis- ! qui est en abondance cette année 
sèment. ’ l'iÿres pluies que nous avons

Le prince Napoléon et son épouse j généralement favorisé la 
la princesse Ciotilde de Sardaigne, grains, 
partiront du Portugal oîi ils sont actu­
ellement cn route pour New-York. £3" -Accident.*—Hier matin, vers huit 

Italie.— Le gouvernement ITollan- "om‘'N U cs* arrivé un de ces lamentables 
• dais est sur le point de reconnaître le 1 acca ents qui jettent toul à coup la ilésola- 

A’ifoiL lion dans plusieurs familles. La bouilloire

..................... Jiiccr leur carillon.
— A l tention, vous partez, crie-t-on ;i travers ! '!l"l,n . , ,

la porte a notre voyageur. 1 hipioot Eicbnrd
Une dtMiiic-licurc- apres, Fon ouvrait, la porte bcrojiicr Alexandre 

«1 e l’armoire au voyageur, cn criant : Erquelin- Ld«>u«rd
f»i»c f 1 IA* l>.eui leur loin . , 1 / , . ncs i f • • •inée. Les dor- '"."'T lmr l?,nr nPPa»*cnce et par leurs exploits _J! r„e semble, dit-il en retirant de l'armoire V",nm*r Mïn,!;t 

AllfS ntl* hippiques, i,s peuvent battre une douzaine scs jambes roidies et fut ignées, que je suis «le-. ,J‘l'(,”'l,î.,,r * .
de fois leur nombre de cavaliers.” l,uis P,MS de trois minutes eu route. Ou faut-il i ,nrl'! ,|y,ir,nl 10

croissance des paver? •(•renier Mme Chu
— A la norlc de la Rintinn. («odin Simon

payer
—A la porte de la station.

ftCrCommcnt aine le general cn chef —.M«.*rci !
1 de la grand0, année.—Un correspondant 
écrit d<
New-York

Kt il sart en s'étirant les bras. Nous ne di-

Mmc Charles 
(•odin Simon 
(iuudelto Eaptisto

l.iivallf-c A utoine 
I.flcnilre Dli» i«r 
Eangla le Maximo 
Moulgons Miiiu Joseph 
Morgan !.. I).
Moi/.o Joseph 
Moizo Edwin L. 
Me-crvy Jcssc 
Maure Dame Joseph 
J’Imilr Mme Pierro 
J’siiiI 11 u f Jean Eté. 
i'onlbrianl Maxim* 
Itnjoilc .Marie 
U«»bvrt Fi aii(,'ois 
Smitli A.
Smith (îeorge 
St. Marlin l'hilomèno 
'J'i'S-iiiT Dame Sophie, 
'J'homas ll<;*»ry 
Vieil Angfile 
Véudul* Elzenr 
Villemaire Casimir* 
Waldron ii.

I<E Hoiissigué lénirc inforuicr le j uhliu quo, 
«lu un l«* luil «!•• prév'iiir «I i ili«* u 11 »*s «pii ré?ul- 
i« ni «lun « li livraiKou «b* » Elids, d«*.*; Agen s oui 
été appointés à « hacun «!«•** Foils où les bateaux 
* I • * In l/’ompagni'- ni i •*• t «» u t, savoir : ù ions leu 
Fort.-' «•ni!»• .Montréul •• I <,*• i•*I»«t, «h- môiiM'tpdatix 
ditl'émii.s Forts «laus lu t ivi«*r«* Ei«;!i*:li«îii, L'As- 
.'loniplioti « t Tciit-bonnc, et <’«*« Agents étant 
ie«pi#n?ubh;H cl D-mit» «le luire r«'gali«,i,emeet 
I •• u i i«*miHe.s nu Eureuti «le la (’onipaguie, à 
Montréal, loule» l«*s p«,i'.soiinc? ayant «b-» l-JHel.1» 
.i bord «le l’un «b'.s Eulenux «!e la Cniiipnghii» 
fc.saut !«• i;eivi«a- ib-.s Ports siis-mcntioniic?, 8«;- 
lonl rilrictenieiit tenues «lo pay* r )•» fret A bk 
livmijon «h-s Eifuls aux Agents « 1 <* <* Illicit n «l«;s 
!*«»! Is ie ipeeiil'», vu «pi’jiin-un coinpto no «cm 
ouvert pour froid pansage.

JOSEPH LEVY, 
Agent.

Eureaii de la Compagnie «lu Richelieu, ) 7 .
gjilontréul, If# avril IB'JI. ^ ‘ ,nu*

royaume d’Italie.
On rappdrtc d’Ilalie que dans re 

ventualito de lu morl de S. S. le Pape 
Pie IX, il aura pour successeur le 
cardinal 
Ferrave.

d une petite locomotive dc.-tinéo à transpor­
ter les chars à grands sur le ebemin de fer 
dVlrlbaba-ka,a éclaté près de la station de

«* Fairfax Court House au Times de i ro :s I,ins ™ fi-,IIrw l‘»**s*n.»il se retrouva daim la i
Scorie • gor«; de Charleroi, mais il prit son parti ea orel 1er juillet 1 SCI.

J. O. DUPLESSIS, M. P

.. T , ... » i. .. i bravo, et vint lui même raconter se mésaventu-
“ J .es troupes ont bivouaque celte nuit en re mix habitués «b-s cjifés voidns-

pleine campagne et à la belle étoile. Le gé- i —Me v'iùç o pu instruit, f 
né rai en chef ct les officiers do son état-ma- * répondre quand ou riait «le k

f«* contentait-il 
sou histoire.

i\, il aura pour snCGCsscur le St. Grégoire et plusieurs personnes ont été dure, roulés dans leurs couvertures, 
inal Vannicili, archevêque de plus ou moins grièvement blessées. L’in**é- heures, j’ai irouvé le général prenn 
ave. nieur, M. ylrcbibabl McKelvie, fils d’une dîn».r sur le bord du chemin. Ce tlî
LJRQtJTE.—Les joyaux du défunt respectable famille, de cette cité, a reçu composait d’un morceau de pain et f
•t rt /1n!t*nnf A«rn l-nnrl n o nmtr ' 11 lll-.n>1l lllrnicnm^ » I _ miU’O (it (1 tl 11 0 tmilcllfi lie infllbon. I;

Turquie

Sultan doivent être vendus pour [ plusieurs blessures sérieti;es, et a la jambe 
payer ses dettes. droite tellement fracturée, que les rliirur-

giens ont cru devoir l’amputer de suite. Un
ixmvirnrc xtAfirnr r r-c •— nommé Leiuicvillc, le cliauffeur, a eu la jam- 
DERMERF.S NOL\ ELLES.j,c cassée, mais on espère le sauver, sans lui

jor, comme leurs soldats, ont couché sur la
A trois 

prenant son 
dîner se 
de fro-

/% TJ t IÇ?i
Ucatli of James Simler, Es

Il is wilh exfrome regret wc an-

N , , , fai.e subir d’opération. Plusieurs autres on;
Aaldini a tMc nomme, ! été inutiles, mais moins sérieusemeiit, cn- 

dit-on, vice-roi A Na pies du roi Victor- • tr’aulros un ingénieur du nom de Stenton,
Le général Cialdini a

Emmanuel.
Les dernières nouvelles des Indes 

parvenues n Malte annoncent que la

qui, par un hasard providentiel, u’a eu que la 
peau du crâne enlevée.

Nous espérons qu’on va immédiatement 
famine causée par des pluies lorren- j procéder à une enquête, pour rechercher la 
f idles durait encore et que l’on s’at- | cau.‘c (^e ct*f acc>dent ct si, comme on nous | récolte :

“ Le ble a été s^me cn 
grande quantité l’automne dernier que 
tourne précèdent. La récolte de ces grains

ma-c cl iI’iiiib Irauclie (le jambon. Uns bnî- . nounco to on r renders tbe dc-aih of 
le Je rlianileflcs renversée servait Je table .|amcs Simler, Lsor., .-.fier a very ,-lmrl 
a., general, .le me rejou.s de n être <,,, un ,|lness. liul a few weeks ago he par-
simple prêt". «r J« wj» •»•«* ' ri"e i led from ns lo lake a trip across the
le chef de la plus grande année que ce cnn- e,. ... • , '.
tinent ait jamais vue sous les ordres d’un j , . ’ irJ ?r (*r () r(‘cr,1*l lus failing
seul général.55 ,eu 1 b nmkmS a short stay in Eng­

land he returned back to this country, 
and reached his residence on wednes* 
day morning in n very weak state of 
health, but riot ol such a character as

iliiKiiMin I’orlelaiicc,

RUE CHARLOTTE—SOREL)

!T3~Lit où Fon sr* procure l«; meilleur ouvrage à 
[ Sorel, à «k-s prix modéré.h et ù «Jcj conditions 

(ibérulcs../^

CdrÏJi Rccoltc.—Un correspondant, qui 
a passé plusieurs semaines dans le Centre
et d ans l’Ouest de cet Etat, nous résume . .. .. , r
ainsi les observations qu’il a faites sur la i ° '* PP f1-* icnsions ofany serious

lend à une insurrection générale des cn (ÎSl e^i^é par la vétusté de la
indigènes. machine, les autorités devront voir à ce

“ qû'on n’en emploie plus de semblables.—
Ere Uoa.vcllc du 25.

AUX CULTIVATEURS.

FENAISON.

03" L’incendie de Londres.—Tl y" a 
quinze jour déjà qué le feu a éclaté 1 dans 
les magasins de 6otton‘s-\Vhai f et l’incen­
die u’est r.is éteint.

Tous le? nns] le cultivateur a s„jet ! ^ •' Jmllet, au moment ou l’on jetait îles
de TCR. citer la perle onia détériora-! düb1r.,s“1"îscllano,s. ?" aperçut une 

’ tien .î’unc parlie de ses foins our l’ef- ÜLrT.Ÿ, lacc ,',.'"e1fn or,('m la roo"-partie
fet des pluies ordinairement si com­
munes, pendant cette saison, en Ca\ 
nacla. La perf° pour lui peut être quel­
quefois considérable, quoi qu’elle ne 
Boit pas toujonjourfl sentie, surtoul

tre de M. «Scott, l’une des victimes.
Deux recherches furent faites immédiate­

ment avec les tnains , ct on ne tarda pas à 
découvrir ta montre de M. Scott, quelques 
demi-souverain*, un shilling, un six pence, un 
trois pence, toutes ces pièces à demie défi-

sera au-'-i grande que celle de l’année dor 
niére. L’orge donnera une bonne récolte 
moyenne. L’nvoiné îorr*. moins abondante 
que l'année dernière j on en a seme beau­
coup moins, peut-être les deux tiers. Une 
grande quantité de inaï* a été plantée, et 
cet/e récolte promet d’êirc bonne. Les 
pommes de terre ont bonne apparence, et 
il en a été planté beaucoup. Les prairies 
sont extrêmement belles ; le foin sera très 
abondant que l’année dernière ; elle est ex­
traordinairement. bon marché et se vend de 
20 à 30 cents la line. La récolte de fruits 
est très petite ; eiSe atteindra à peint le 
quart de celle de l’année dernière,'5

result, from thence he rapidly grow 
baaucoup plus ■ ^ or>c and finally yielded tip his.^pirit | 
mirr que I’au- ijie following evening lo tbe Great

Creator from whom it was received. 
Flags were displayed at half mast a.s 
a token of respect for ihc deceased 
who was sincerely and deservedly 
regretted by all who knew him, ever 
ready to assist in anything that would 
tend to the benefit of I lie town, it is 
through his exertions wc are indebted 
for’1 he improvements made on the 
Royal Square, in him Sorel loses a 
greatly esteemed citizen und the poor 
an ever kind and liberal friend. The 
steamer Terrebonne started from here

T.c soussigné tout 
en remerciant le 
public «1«î Morel et 
fJ«*s environs pour 
Peueoiiragemsm li- 
b«:ral qu’jl on a re­
çu, annonceqne sa 
J orge est mainte­
nant montée pour 

faire touts espèces d’oftvrages cn fer, tels que :

Hurcau do l’Inspecteur Général;
E !•! F A ET K ME EM T DES DOUANES.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.

«Icrneillcuro qualité, Ferrures pour ba*.cnux-ù- 
vapeur, Moulin», etc. et Doit ce qui est néces- 
snir«i aux batiments, et en général, tous especes 
d’ouvrages cn fer garantis de meilleure quali­
té possible.

(I se llatte pouvoir mériter un«j large part du 
patronage public.

AUGUSTIN POETEANCE.
Sorel, 1C Octobre 1800.—a

A VIS est par l«:s présentes'5 onno «pie la So- 
ciélé «pii a ei-de»'»nt »• ai.sl«•♦• son.» le.» noms 

t raisons «le Eonii.r.Aiif» a Ka«:oi:tuvk, h «-té 
edésoutede coiiscn'euHut mutuel. M. Antoixi: 
/coût i: n k est seul uutotijo ù rogler ,les affaires 
de la dite Société.

ANTOINE E. KO Fil Lb A ItD,
A. LAOOIJTUUE.

St. C’irs, 8 mai 18G1.—14 tm.

/*.Y

AMEDKE 1>K LISSIER,
HUISSIER

Jeta Cour Supé.icurc Ju /Jas-Canafla.ex-
e fi, , • r , j errant pour ct dans lu District (Je Richelieu
Saturday morning for Montreal wuh St. Michel «PYamajka. >
tne rc*niain.**[on board, accompanied by I s ^ut 185.9,—a. \

PJSINTRE D’ENSEIGNES, etc.,

TAT IS SI ER, <$c.,
Hue Elizabeth. 

f# * •. / fcvrici 1SGO.—ua.

LORSQUE VOUS DEMANDE/. DE

l'Empois patente'
m mÆmmoBj

Voyez à ce que vous l’ayez, comme souvent on 
•vubsUtut h des sortes inférieure?.

VT0î ’HKIWO.ON /vC le.,

A VIS PUB 10
EST par l«*s présentes donné ù tons ceux y 

concernés, que les Kegkmcnt!» concernant Ici 
Géteaapprouvés j«ur Son Excellence l«; (ionver 
near Général ni Conseil le 12 «l’Avril, D>GI, 
Section Vil, le Capitaux; «le tout vaisseau ou 
bateau employé pour le Comm r«:o «le la Côte, 
et qui n«* |>rcn(lrouL point de li«:cn,e.H pour trims- 
porter les .Marcliaudix-H, l«* Pro*loit «le la Fro- 
vince, o«i une lieeii. i; et livrera lies carguisom 
|ioar porter 1«;.h .Marcbaiidise.» d'autres descrip­
tions telles que pourvues j»ir les Sections 1,2, 3, 
4, 5 et G di.-s UogleuM'otH meni'oiiné'», devront 
f.«ir«; rapport (Inward.» nt Oulwaids) ail plus 
prochairi port de la place do l’arrivée en «lestiou- 
tion.ciil lui sera nécessaire «l'avoir un permis do 
d -part («deatence) quami il partira de tout port 
ou place dans celle l'rovineeet d défaut par lui 
•le rapporter le vaisseau et la cargaison, io 
Capitaine sera dans tel ens sujet u une pénalité 
de f>10 ) pour être sans «lue entrée (Inward ou 
Outward; comme 1«; eus sera ; Pourvu quo 
quand un vaisseau fera voile «i.; tout place où il 
n’y aura pas un bureau «le Douane ou oifielers do 
Douane, il sera giillisant pour se ««informer d c«> 
Eoglcment que le Propriétaire ou Capitaine du 
dit vaisseau d’envoyer, ainsi promptement que 
possibl.t, à la plus prochaine maison de Douuqp 
un semblable rapport en duplicata, ou en filer 
un pareil nu premier Port où il toucher* où i! J % 
un ofCckrde Douane.

Par ordre,
Jt.S. M.BÛUCIIETTE,

Commissaire «ic« Douant*, 
bureau do l'Inspecteur Général 

Département des Douanes,
0 «tac, 1 mai 1301—*i

i a

I



MUA» La Gazette de Sorel. Juillet 18@1

Bureau d# l’Iusjtccicur General.

DEPARTEMENT DES DOUANES.

Quebec, 12 avril l&dl.

SON EXCELLENCE 1» GOUVERXEUIl- 
G&X1HIAL eu Conseil, a voulu, ce jour, 

approuver le» réglftiicnW suivant* couecrimut 
le commerce *v« e le Port Libre de Oadjié »t le 
transport des marchandise» le l»ug d» la côte 
par voit ie navigation.

Pur ordre,
it. y. M norcnETTG,

Commissaire éc* douants.

R E G L E M E N T S
Concernant lo Commerce du 

Port Libro de G asp 6.
lo.—Tou? bâtiment) allant ai port libre de 

Gaspé ou luisant voile Ut* ce port, ou fréqueu- 
tiiAt ce même port d* quelque m.iuiere que ce 
soit, ou tout pur;, place ou district y attaché* 
par Proclamation, àirout Imité» cutime de» bâ­
timent» faisant l» ué^o'd avee uu purl etran­
ger, et seront comme tris ns»uj lie .< toutea b * 
lois et réglement* touchant la dirccliuu du 
commerce et -I» la navigatiu» de cette proviu- 
ces avec les pays étranger^.

2o.—H ne sera permis a aucun navire d'im­
porter dans le dit pot t libre de Gaspé ou dau* 
aucune parti» du district ou de* district* qui en 
dépendent aucun article, denrée ou uiutchuudi- 
ee qui auraient «té produits ou ruitiiifucturéA 
en AngL terre ou *luu» ses possessions ou dans 
aucun pays étranger, sauf si le uailre a uu» eu 
pucitc d’au moins trente lomiuui

3o.—Des marchandisaa placées dans nu«un 
des magasin t d’culrcpol «la lu Reine, a uucuii 
des ports d’entrepôt du Canada, pourront 
être exportées au dit port liiuo do Caspé ou a 
tels ports .secondait*;s situés dans les dit* dis­
tricts qui se trouvant désignes plus bas, et cet­
te expoi talion pourra s’etfee luvr cou formé me ut 
aux garanties ordinaires requises pour IVxpor- 
tution des marchandises transportées du l'entre­
pôt a aucun des portion place qui se trouvent 
au delà des limites do cetko Province ; et ceux 
qui désirent exporter aiusi des marchandises eu 
entrepôt, nu dit port libre ou * telles parties de 
ce portiea de ce port, qui sont désignées plus 
bas, auront le privilège d’assortir dans l'entre­
pôt les marchandises qui seront nécessaire* pour 
les marchés du dit port iibre, pourvu qu’aucun 
colis qui sera ainsi fait pour l’cxporlatiuu nu dit 
port libre ne soit pas d’mto valoir moindre d* 
tpiùîl, et que ce colis soit uitui lait et asserti eu 
présence et sous la vue du collecteur, de l’Imis- 
»icr prisour ou autre ollieier du pert où les mar­
ch iodises sont aiusi emmagaduées et d’où ou a 
l’intention deles exporter comme susdit, et tous 
les frais que nécessitent l’ctubuliagt» et le triage 
eu entrepôt, comme susdit, retomberont sur 
l'exportateur vu le proprié.uii» des marchaudi- 
ÜS.

4o.--Kt attendu que lo3 bâtiments qui fré­
quentent un printemps les pinces de pêches des 
lies de la .Magdeleine, de la Unie des Chaleurs ut 
de3 cotes du Mingou et du Labrador, le font or- 
riiuutrcmoiit de »i bonne heure au printemps 
que le havre ou K» bassin de Gaspé u’est pas en­
core libre de glaces, tous les bailments qui fré­
quentent ainsi les pêcheries devront faire tap- 
po t, à l'arrivée et au départ, et faire l’calrée 
des articles, denrées et marchandises qu'ils 
pourront avoi r à bord, et un eu ut* des places 
suivantes ou ports secvndaiico, attachés uu dit 
port libre, savoir :

A Anther!, dans lus îles de la Magdeleine ;
A XoW-Gavli.sle, dans lo district de Gasp • ;
A la lluiedes sept îles, sur la ri vu nord du 

Colle;
Ht les bâtiments qui feront ainsi rapport de 

leurs cargaisons et qui les feront entrer en doua­
nes soit à l'arrivée ou au départ u m enu des 
dits ports ou places, secondaires, seront,<vusés- 
avoir dûment fait leur rapport et eutréc au dit 
port libre ou havre de (jaspé, et seront traités 
uu conséquences, pourvue toujours qua le pi is 
vilege accordée par cette section, tic faite 
rapport et faire faire l'entré* des bâtiment*» et 
des marchandises à un port secondaires, autre 
que le bassin et le havre de Guspé, qui est le 
port libre propre, ce.;-e et soit déterminé, a par 
tir du 10 mai de chaque année, et après hiquck* 
date tous les bâtiments qu elqu’il «oient devront 
ao rendre directement au dit bassin ou hùvru de 
Gaspé, et là faire leur rapport et leur entrée eu 
doua nés excepté quand ces bâtiments ont «*t*« 
acquittés à tout autre port (Feutré» canadien 
dans lequel ces bâtiments pourront aller d* tel 
autre port canadien ù aucun des ports «t places 
reconduire» qui ont déjà éte'mcuiiouués, et la il 
de vrn faire rapport îles dits bâtiments et des 
marchandises, et Deutru devra en otru faite 
comme si c’était au port libre du bassin de Gui­
pé, auquel tous ces ports secondaires sont atta­
chés par proclamation; et tous les batiments à 
l’exception de ceux qui vicuneut d'etre mention­
nés qui fréquentent les dites places de pèches 
dont il a été parlé plus haut ou qui «e trouveutie 
long des côtes ou des rivages du district libre 
susdits, après la date du 10 tuai, et qui ne 
terotil pus munis d’un acquit du collecteur ou 
autres oflicicrs des douanes du dit bu.s»iu toi ha­
vre de Gaspé, seront passibles des confiscations 
tt pénalités imposées par la CTe «eelioudu 17e 
chapitre des Statuts Consolidés du Canada et 
pour chaque contr’uvculiou ou violation d'aucu­
ne des règles qui viennent d’etre faites et près 
cri tes le bâtiment, le maîtres et les articles do 
commetec seront passibles de eonli-catious et 
des pénalités imposées par la dite tiïe section.

Go.— Les bâtiments acquittés au «lit port libre 
|L do Gaspé ou a aucun autre part où ces bâtiment 
W ont la permission de se faire acquitter, et de­

vant 8c rendre dans uu port ou place dans la 
dite province, .autre que le dit port libre ou se 
ports fccotidaircs, devront, avant de faire voile 

’ donner un cautionnement qui sera fourni pur 
le3 propriétaires maities ou patrons des bati­
ments, pour uu montant assez élevé pour cou­
vrir la valeur des objets ainsi pris en charge- 
tuent et la condition de ce coultonnemeat sera 
qu’aucun des articles embarqués ù bord du dit 
bâtiment ou des dits bâtiments et acquittés pour 

. un port comme susdits, ne sera débit- 
que à aucun autre place ou port qm» celui ou 
ceux aux quels ces articles sont destinées, et les 
dits articles devront être apportés et eutrésjen 
douanes conformément aux lois des domines et 
delà navigation de la dite province; et le col­
lecteur du port où se ternira lo bâtiment de­
vra certifier au collecteur Uu dit port libre de 
Gaspé, que l’exportation et le debarquement des 
dits articles ont été effectués fidèlement, apres 
quoi cessera Ut responsabilité des cautions, pour 
vu toujours que les articles ainsi exportés du dit 

» port libre à aucun autre port en canada, soient 
u mentionnés dans uu rapport et entrés eu doua- 
t nés dans un espace de temps raisonnable pour 

•ttectuer le voyage du pont de départ au pont 
de destination, un joui étant accordé pour dm- 
ne 10 mille, sauf les accidents et la violence 

la tcmpcio*.
Les règles précédentes ont été approuvées 

pmrrion lixcclle-uce le gouverneur Gcuérul eu 
onseil, le 12 avril IbOi.

RÉGLEMENT DU CABOTAGE
. 0 9

lo.—Les bâtiments et toutes embarcations 
quelconques employées au transport des article 
de commerce «m des passagers d'un port ou pla­
ce à un autre port ou pluco, dans les limites de 
cette provit.ee, autre que les ports libres de 

. Gaspé et du Sunk rite. Marie et des Districts 
qui en dépendent respectivement, (qui sont 
traités comme ports et districts étrangers,) su­

eront censées être engagés dans le commerce dit 
Cibotage et assujetties uux réglements qui le 
gouverneuent.

. **
•*.( 56.—Il n’y a que les bâliincntfl et embarca­

tions appilrteuant à des sujets anglais qui pour- 
• ..font légalement faire le commerce du cubotuge 

4e la Provinco.
^•o.—Totisdes bâtiments et cnd)nrcatiou3 nin- 
• engagés, qttclqtto soit leur capacité, doivent 
être enregistrés au port auquel ils appartien­
nent, oi et port le plus proche de celui auquol 
■•fyMfcttMlti loiltn confeirlto 4 l’actet ■ '

K if ? 4 '

provincial (chapitre 41, Statuts Consolidés du 
Canada), ou u l’acte impérial, intitulé : ** Acte 
de 185*1 relatif ù la murine marchande," et le 
nom des bâtiments et embarcations, ainsi que 
le nom de la place ù laquelle ils appartiennent, 
ou au po»t le plus proche de celui auquel il ap­
partiennent, soit en conformité u Pacte provin­
cial (clmpi re 41, Statuts Consolide du j|iiiiudu 
ou a |’nc?e impérial, intitulé. “ Ai le de 1851 re 
hitil ù lu marine tuuiclunidc,” et le nom des bâti 
lüKutset embarcation, ainsi (jue le nom de la. 
place à laquelle ils iippartieaent doivent êtroj 
print distinctement sur la poinpo ou l'avant des 
dits batiments ou embarcations.

4o.—Les bât un nts et embarcations pourront 
t sans être obligés de .se faire transporter les ar- 
I tided de commerce, les produits de cette pro- 
j viaee, excepte 1rs liqueuis »ph itUfiiscs ou disli- 

lée*; * tous 1rs ports de cette Province, mut le» 
parties d* lu dite Province comprises dans les 
limites des ports libres et des districts mention­
nées plus buul, pourvu, toujours, qt.» le* pro­
priétaire*, maîtres ou embarcations prennent 
wuo licence, pour lu saison, » cet ellèt, en s'a­
dressant au collecteur des douanes au plus pro­
che port d entré» de celui auquel ce» batiments 
ou euih.trcaliona peuvent appartenir rrspretive- 
meut elpour vu que le* propriêtaireè, maîtres eu 
put ions ce prenant lu dite licence, offrent iiucau- 
liouiieiiienl de 4GuO, répondiiut que ces bâti­
ments ua embarcations lie seront pus employés 
dans le commerce étranger ou duus le coriii.*eS' 
ce uvec i** dits ports libies et le» districts sii*- 
dits, ou dau» L transport d'autres articles d» 
commerce qur ceux dé.igué» dus haut.

to.—Tous b.itiwuts ou embarcations de pin 
moins de 1B tonneaux de capacité, faisant le 
commerce du cabotage comme susdit avec mie 
licence, pourroat pamllciiont, sens entrée de 
douar»» et saus MCtpiit, trun.spurlrr tous .mitres 
articles dont lea droit» de douane ont été payés- 
pourvu que le maille de chaque baiimenl ou 
oiabarcatiou tienne ou fauve Unir un livre con­
tenant le compte de U cargaison, dans la forme 
prescrite par le collecteur des douanes au por* 
auquel le halimeet appartient ; dan» ce livre 
dévia être entré, au port ou fera le charge­
ment, uu rompt» d» tous les articles misa bord 
de tel bâtiment nu uubarcuttoo, eu ui' tition- 
nnut lu description des colis, les quantité-, les 
ite-cripiioBs et i**» valeurs des m tides qui au 
rout été etntiarqué q comme aussi celles des ar­
ticles qui ne sont pus emballés et le» noms des 
armateurs et des couvig taleurv, en uuian». que 

j toutes ces particularité» lui seront connues, et, 
t uu port ou se déchut gerout les marchandises, le 
; maure devra entrer duns lo dit livra de cur- 
j gaison, las jours respectifs auxquels toutes ces 
j marchandises seront débarquées du bâti meut 
; aju^i qi • Je temps respectif du départ du port 
! de chargement, cl celui d» l'arrivée uu port de 
i déchargement.

é.—Le maître dè chaque tel bâtiment devra 
exhiter sou livre de cargaison à un ollicierquel- 
cuuqne des douar es, lorsqu'il en sera tiquis, et 
répondre à toute» les questions qui seront po­
sées ; et tel ollieier des douanes aura lu liberté 
d inscrit» dans le livre toute» les remarques 

' qu'il croira convenable de faire ; et si le livre d» 
cargaison u’est pas tenu de lu manière requise, 

t si les détails de toute la cargaison chargée «t 
‘ déchargée n'y pont pas inscrits comme ils doi- 
’ veut l'etre, les inarciiaudises et le bâtiment se- 
1 rout confisqués et le mai lie puyera une amende 

de
ïu.— Les bâtiments et embarcations employés 

dau s le commerce du cabotage, qui ne ,*e seront 
pus pourvus d'uns licence les uutorisant à trans­
porter deu marchandises, étant le produit de la 
Province, ou qui u'uuront pus une licence et uu 
livre do cargaison pour le transport des mar­
chand ises dt? toutes autres descriptions comme 
il a été «lit plus haut, dcvroiilinitc rapport’à l’en­
trée et uu départ nu port le plus proche <ie Peu 
droit de leur arrivée ou de leur destination, et 
demander leur acquit, chaque fois qu’il partent 
d'un port ou d’une place dans les limit* s «le la 

I Province, et s'ils manquaient de faire : ce rap- 
I port, le maître sera eu ce cas,'sujet a une amende 
. de 100 pour être parti et urrivé sans l'entrée 

ru douane» requis, a l'entrée et au départ, eom- 
| tue le eus se présentera , pourvu que qmuul un 

batiment fera voile d’nu port où il n'y u aucun 
bureau de domines ou aucun ollieier de douane, 
il snlliru pour se conformer ù celte règle, que le 
propriétaire, le maître ou le patron be. rende 
aussitôt que possible au bureau de douane le 
plus proche et y fasse uu semblable rapport en 
double ou le déposer au premier port où il relit- 
eh ta, s’il y u la uu oÜiciei de domine.

8o.— Le trans* ort des marchsiudi&es en entre 
pot transportées d'un port canadien u un autre 

j port camolieu nuire que les pin ts libres île Gus- 
. p« ou «i u riait It M.*. Marie, pourra se faire duns 
; tout bâtiment enregistre, pourvu que le diilmii-
• ment l’as-e uu rapport spécial eu double de ces 

marchandises pour b* port où elles sont desti­
née» et se fasse acquitter spcciulcnmnl pour ces

; marchandises, et le collecteur «lu port d'où ces
• tiinrchntiiiises août exportées devra expédier 
i par la poste, copiedr <*«.*rtilica de eautiouuemeut
| ainsi que tous les détails et descriptions des 
: marchandises ainsi expédiées, et les colis de 
; vront ctre nettement marqué» eu rouge comme 

il est maintenant pourvu.
Uo.— Aucun batiment otigngé dans le cotumcr- 

j- ce «ie eubotugi* ne devra entrer dans aucun port 
i étranger ;i moins qu'il n’y soit forcé par des 
! circuti-ilauces Inevitables, et le maître d’un bâ- 
! liment c*(boteur (pii anta reliiché dans un p«»ri 
j étranger en fera la déclaration par écrit, au 

collecteur ou autre ollieier de dou'itu: du port ou 
de la place en Canada où son bâtiment parvi u- 
dra emiuite, sous peitn; d'une anmnde de >!<•().

D»o.—Si «les marchand ses sont d •bnrquées 
«l'uu batiment ariivnnl d'un voyage notier ou 
sont débar(|uées ou tenues à Mol pour être em­
barquées, ou transporte**» aur l* s cotes, les di­
manches ou fr-tes, ou, %i moins, que ce soit en 
tel présence ou avec l'autorité «l'un ollieier de lu 
douane, ou à moins que ce soit eu tel temps et 
en tel endroit qu'il aura lixés et approuvés ces 
maichamlises seront confisquée* et le maitre du 
bâtiment paiera une amende île $loo.

11 o.— Les ollieier» «le la domins pottrroul se 
rendre a bord d'un bâtiment cahotier (huis uti- 
cun p*»rl ou place, et en aucun temps du voya­
ge, y faire des recherches, et examiner toutes les 
marchandises â bord, et demander tous l«*s uo- 
cuments «pii devront être â bord du bâtiment, 
«ît le collecteur pourra exiger «pieces documents 
lui soient transmis pour les examiner.

1 -*>.— Aucun bâtiment pêcheur ou autre, ou 
bateaux traversiers, nmlessous de 15 tonneaux, 
ne transput terotil, except** en vertu d’une licen­
ce uu permission spéciale, des marchandises 
d’un pays étranger ou des ports libres de Gaspé 
ou du Sault Me Marie, qui sont sujc’s ù un 
droit, sous peine de saisie, à moins que (dans le 
cas des bâteaux traversiers) elles ne soient que 
pour l’usage «le quclqu«*s passagers à bord.

I3u.—Aucune marchandise ne peut être 
transportée «lnns aucun bâtiment caboticr, ex­
cepté celle qui est chargée pour être ainsi 
transportée dans aucun ù quelque port ou place 
en Cumula, autre que les ports libres «le Gaspé 
et «lu Sanlt rite Marie, et aucune marchandise ne 
sera prise ù bord d'un bâtiment caboticr ou mise 
hors «le c«: bâtiment pendant sou voyage par une 
rivière ou un lac.

Mo.— Les sections 3, 4 et 5 des réglements 
du 30 umts 1850, relatif à la navigation inté- 
rleuro de cette province et uu transport «les 
marchandises k .ông delà côte, sont par les 
prése n tes ré v oqu ées.

Les règles précédentes ont été approuvées 
parrion Kxcolktice le Gouverneur Général en 
Conseil, le 12 avril 1601.

2S mai.— d.
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•fl Rendre,
An Magasin de JAMES MORGAN, Rcr., 
nrchuml «lu Sore!, KriSA! SLR LKS LKT- 

- Il ES DK Cil ANC K K T LES MILLETS l'HO- 
MiririOl ItlLS', pur Désiré Girouard. 

riorcl M Février IdGO.

J. O. CHALUTS
El s v il a a E»

13EJI TlUEli.
Sorot, 5 juin 18C0.

DAVID DINLAY
ir a a il B» e ® a*

VIS-A-VIS LE MAGASIN DE
I0&.n. n KiTTioa 

• ref U tèôt 1858»
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LETTRES FUNERAIRES, BLANCS DE COMPTES,
©SMéSOT m rmW0J3E, (C1CSMS1M,

KN DIFEBENTES COULEURS ET DANS LES DERNIERS GOUTS.

© A H S T£.J Ail ù
«jrt *^*7*te & M,

MJ âut T A m ^
tW/T* 
**•«

•*>

(n
\V7 *V* LJ S.
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MM. les GREFFIERS de toutes les Cours trouveront, en s’adressant au bureau de ce journal (mites le»
Formules de Blancs dont ils ont besoin. J

MM. les SECRETAIRES DES MUNICIPALITÉS trouveront aussi toutes les Formules de Blancs dont ils ont besoin. 

Tous Grdroa venant do la Campagne, par la œallo ou autrement, rcccvrcnt la plus prempte attention.
jffM rjexiBixuex'.^aawctmaj iwniaijg EnaaoBnoRtcsa

AbouïicmcMt a JL a Gazette de Sorel: par an? p dAvanck s'
MM. les MARCHANDS et TOUS LES HOMMES D’AFFAIRES trouveront nn grand avanfnic on annonrant

(laiiri la (Jazeitc CÏC Sorel, VU que sa circulaiion est très élrndue dans le District *
de Riciielieu et daiiri loss Districts environnants.

MONTREAL HOUSE
tenu i*au

CHARLES. 1121103
Coin des Rues Quoon ot Goorgo

MaiHOu «lia Cnpt. .Si.-3.oulv,
(O

uii uU «i•(

Î.ES RTRANUKUS TltOfVKHOST AÜ MON’TRRAn 
mouse tUiH h* contort «lésirub!^ d'un Hôtel bict. 
tenu s t.iquKt ns choisies, ix.NKu ù toute hourc. 
Ronnu uiiAMiiitEs et buns lits. Graudo couu et 
bonnes KCUUIKS 

21 mai.

DE

M
j 5jj

iâ A V « U A T,

Le rioussigne, tout en remerciant sesprntiquea iMtreaiix, parle voisine (le Flmpriviiéric d# 
et le pnl'lie en gctiérMl pour l'encouragement ; Ciuzctte (lz Sort/.
libéral qu'ils (*ut bi« u voulu lui itrcordcr ju?qti’â j

IÎ1C .suivra régulièrement le Cm- 
«MA.iSA, ^t *t jc rem!ta un v.«»i4 r***it 

l’ouverture «le la Cour pour les affaires qu'on 
voudra bien lui c«mlier.
b'orfl, 14 août 1800,

ce jour, suivit cette ««ccnsion pour le* infoimer j ^ !! \ RT 
qu'il continue de garder à su boutique un ' . .7.
GLAND A.S.SOLTIMKNT de i î- ! _

ü'VE'bïa est cric. & Fcra'CEmcri^

Au^iislin CortrEancr,

2i UE Cil A R LOTTE— SOREL ^

ï3*Lù où l’on se procure le meilleur ourrngo à 
Sorel, à des prix modérés et à ded conditions 
•ibéralex.^j

Le soussigné tout 
en remerciant le 
publie «!«

qu IL VENU A nt£ TltlîS IU5 PRIX.

M. X. MClfAIM) avertit aussi le ]»ublic 
(Ri’il garde chex-lui ct.vq itoxixw.s, a lin que l’ou­
vrage soit, fuit à demande.

XA UC 1.SS K Lien AIlD, 
Fekui.axtikm,

Maison de brapte,
Kurt Augusta, 

Ku f»ce du Marché, riorcl. 
Sor«l, Î9 janvier 1801.—ua

faire touts espèces d’ouvrages en fer, tels que :

3E3LÆL O TES 3EE3 £25,

de meilleure qualité, Ferrures pour bateaux-à- 
vupetir, Moulins,, etc. et tout ce (pii est néces­
saire aux batiiniMits, et et» général, tous espèce* 
d’ouvrages en fer garantis de meilleure quali­
té possible.

Il se Hat to pouvoir mériter une large part du 
patronage public.

AUGÜSTIX PORTE AN CE. 
Sorel, IC Octobre 18Ü0.—a

•L’appareil Aubin
TOUR LE

Claz cIËclairagc
Pour les il Taisons privées, /es Magasins 

/es Manufactures, /es Moulins à Scîj 
/es Phares, /es Hotels, les Collèges, les 
Villages et les Villes.

Première Forge
DE 5 0 11E L,

Vis-à-vis le Palais de Justice,

IE soussigné tout en remerciant ses r>rn t i- 
j (pies »*l le public pour l'encouragement 
«.«•> «-u\ir«Mis pour j Lierai tiu'il en a reçu, leur annonce qu’il e* 

cncounigeniJut li- tuujnurs prêt, comtuc parle pii*ié,;\exécj- 
»e*al «pi il eu a re- j lt<l. n’importe (pu’llr espece d’ouvrage «lan* *a 

Çu, annonce que 8U i jj^ne. Parla modicité de ses prix et la libéral i- 
"i ge est mainte-; (j03 termes de payement, il espère mériter

mint montée pour ; j;l j,jus jr,.,,n(ie p:lrt du patronage public.
Le* conducteurs des bnteaux-û-vnpenr ou 

«le* bâtiments t*n chantier qui auraient besoin 
de n'importe quel espèce de fer travaillé, le 
trouveront en s’adressant au soussigné.

M. IL GUAM PAG XK.
riorcl. 17 août 1S5B

BREVETÉ roua F,K CANADA LE 
10 DÉCEMBRE 1S;>S.

Breveté aussi en Angleicrro, nui Etats- 
Unis et en E rance.

Cet appareil (dont un modèle fonctionne tous 
les jours uu No. M2, rue Craig, ù Montréal,) 
s'adopte très rapidement dans les Klnblisscmeiits 
Privés et Publies, comme on Veut le voir pur les 
certificats et articles de journaux en la possession 
du Soussigné.

C'est l'appareil â Gaz le plus simple, le plus 
sûr et le plu* effectif qui ail encore été inventé 
Il s'adapte à tous les climats et ù tou* les pays, 
attendu qu’il i^’c*t pus exposé à être dérangé pur 
le froid, et qu’il extrait le gu/, de touti** le* sub- 
tances qui le contiennent, comme lu rieioure de 
bois, la Itésiue, la Houille, la Graisse, les Os, 
Huile, le Pain «le suif ou de graines, produit

LA LUM1KKE ARTIFICIELLE

a plus économique et la plus ngréublo quo l’ou 
connaisse.

Il a obtenu L> .MÉDAILLE D’OR de l’Institut 
Américain et des prix partout où il a été exposé.

Pour des Appareils ou des renseignements à ce 
sujet, s’adresser ù

E. IIKAUMANN, 
Agent pour le Rn3-Gnnada.

Une Craig Ko. 143, chci M. Gaiti 
Mortar 1«M*,

Les personnes qui désirent se pourvoir de

CARTES DE VISITES
EN TROUVERONT UN

ASSORTIESEiVJT 1)12 CHOUX
À l'i.MI’KIMERIE de

LA GAZETTE DE SOREL,

Ou il leur sera facile de les faire 
imprimer à leur goût.

j. limitae A V O C A T,
Ï1 ü T* T'ÎJ Ty "*7 T*

uticieuuc résidence de feu M. de Uouville,
S O Jl E L.

« ry*r 1 TrtnrTîrvni suivra b* T' ,'t* 4 ’ 1M.IIILDUjIU Circuit u i nknoîvH
Xorel,3 mai 1850.

ou va s tmmm,
AVOCATS,

Bureau vis-ù-via le l’nlais de Justice, riorcl 
• _

M. Armstrong, réside ».Sorel ; M. Olivier, à 
Borthier, mais il sera au,Bureau ù riorc ! tous les 
riuuiedis, depuis 0 heure» a. jj. juS(juVi Kit.i*. u.

L. A. OLIVIER,
JAM K ri ARMSTRONG.

Sorel, 3 mai 1850.

U D li II 115
ÎnS V jj âi-r» Ü-»î. J 

CONFISEUH ET EPICIER. 
EX CSROS UT ÎLN DETASL.

. RUE DU ROI, SOREL.

SOUVENIS-VOVS DU

MAGASIN A C H A L A
«Sorel, 22 janrjer ^801.—12 avril 50.

N O

'■'S?m A) jri -;it p-i «v. wa y.i

A V O C A T,
DR miMOND VILLE.

M. Généreux suivra lo Circuit de St. Fran­
çois •; d* Drummondvillc,

17 avril 13ü0,

Oê

CONFCTIONER & GROCER.

wsimiï i mkii
Al AV STREET SOREL.

HctJîPialjcr (ïse 05«1 Slasiîi !

Sorel, 22nd juuuary 1 SOI.—12 april 50.

MODES 1111 rELÏÏOfS LT D’LTÎ.
Four 1.S60.

FziBeignt Fbca

n n -à
u

IK Soussigné désirant reprendre l’cxcrcice de 
J S:l profession d’.4%'0<*llt. a ouvert son 
Bureau provisoirement à sa résidence. Xo. 12 

hril’LA N A DE, où il se chargera on outre de 
toute sorte d’utluircs dans l’ordre d’une agence 
générale auprès des départements publics et 
des particuliers ici et à l’étranger.

Toute lettre devra être utlVauehic.
J. G. B AUTRE, 

Québec, IG janvier 1 SG 1.—22

DO m
MOUTONR^ 

Noir, /’

*>j D0

MarchoL 
Screl*

J. B. L
tr

Sorel, 29 oct. 1S57.
Rue Georgej

Bureau de l'Inspecteur («encra!.
DÉPARTEMENT DES DOUANES

Québec 4 avril 1801.
AVIS est par lea présentes donné qu’il n plu 

â Son Excellence le Goiivtrneur Général, par 
un Ordre un Conseil, en date du 2 courant, en 
Vertu de l’autorité qui lui est conférée, ordonner 
«*t déclarer que les descriptions de toile â voile 
ou toile canevas qui doivent être admise* en 
franchise, en vertu «la Tarif, et mentionnés dans 
l’Item restrictif des articles exempts de «Iroirs 
c’est-à-dire. la toile à voile ou toile canevas, 
u. là <î, soul les seules descriptions do cet ar­
ticle qui doivent être exemptées, et qu’en consé­
quence tonte toile à votle ou toile canevat? d’un 
numéro plus élevé que le n. G, sera sujette ù uu 
droit do 20 pour cent, commute tombant duns 
(a calhégoric des articles non énumérés.

Par ordre,
R. S. M. BOUCBHTTE?

V0«rnü.

§ ■Ï&B*’a S9'a P«

A* O TA IRE,
’’St. Ours, 2 Octobre 1800.—stu

f

UR. HALLER
Rue Geoigc,

Îri5*à-zt5 le Couvent îles Ursclines,
SOREL

Sorel, 13 août 1857.

Precautions
CONTRE LES CONTREFAÇONS

Aucuns ne sont véritables à moins qv* la 
signature de R. et L. Ferry and Ce. 
ne soit mise sur chaque enveloppe, et 
poste sur la bouteille ; a chaque ten* 
teille se trouve sous lu protection d'une 
capsule patente portant le nom du jno- 
jpriètaire et l'adresse complète.

MM. R. k L. Perry and Co. no peuv«nl Itrt 
consultés qu’a leur résidence seulement, Xo. 19, 
Burners Street, Oxford Street, Londres, vu qu» 
sous n'importe quelle circonstance ils r*« voya­
gent ni chez eux ui au loiu et mettent par con­
séquent le public en garde contre tout» pers»*- 
ue qui s «j servirait de leur nom.

LA PLUS GRANDE DÉCOUVERTE 
MÉDICALE DU SIÈCLE.

Le BAfMX CORDIAL DE SYRIÀCCM DB PbIRT ri» 
tablit les pouvoirs diminués de la vie lorsqu'ils 
«ont affaiblis par les folies do la jeunesse, matu­
rité où l’âge avance. C’est un remède certain 
dans tous les cas de débilité nerveuse causée 
par une Imprudence précoce et didéientes au­
tres cause », spermathor. exhoustion inui|.<aeit4 
en société, pour l’étude ou les affaires, indiges­
tion, dillicuité* de la respiration, vu» eourte, 
colhpies, douleurs des entrailles et du fuie, cons­
tipation, dvsentric, astiitne, jaunisse, fevr», 
lumbago, goutte, rhumatisme, rhume, froid, 
douleurs, faiblesse, gorges enflammée*, hysté­
rie, douleurs dans les membres, circulation in­
terrompue, tic douleureux, î'utiques le soir, tou­
tes les maladies chroniques et toutes les dou­
leurs des femmes. Cette médecino de si grai- 
dt; valeur est le triomphe le plus étonnant d» 
l'art sur ht nature et est adoptée aux deux sexes. 
File a l'ellet de rétablir et reuforcir lu viguent 
naturelle de ceux qu* son (fret d* la luogueut 
produite pur lur leur séjour dans les colonie» 
ou dans les climats chauds. Des milliers ont 
été rendus à la santé et à la vigueur en en tai­
sant usage, tels qu'assermentés devant le R»r, 
honorable Matthew Woo«l, Le Lord M&irt do 
Londres, et les échevins suivants— 

riir John Kamer, George richolcy, écr. Joka 
Atkius, écr., et autres.

l’rix Ils par bouteilles, on quatre quantifia 
en une pour 33s,ce qui sauve 1U et dans ciif 
bouteille*, ce qui est une épargne X’I 12.

Essence concentre:: detkusivk r»a Perrt 
Reme'le* pour toutes les formes de riymptôtnee 
riccotidaires et pour la purification de system». 
Il est recommandé pour toutes ces maladi«B 
pour lesquelle le mercure non seulement sont 
employés en vains, mai* aussi trop souvent 
pour la ruine entière Je la santé, rion action 
est purement détersif, et sou influence bienfai­
sante sur le système est iudeniuble. Prix lia. 
et 33s. par bouteille, aussi un épurgne Ils.

Essence patente concentres de copairaxh- 
dcit de ru aie et ULOiiuiKS r» scene, une prépa­
ration agréable du vérituble essence d« Copai­
ba et de Cube très fade, contenant cependant 
en meme Umps tous scs pouvoirs de guérison 

Dans toits les cas de gonorrhée, d» sang cet 
rompu etc., un simple assui prouvera l’eftlcaeit i 
de ce remède d’une si grand» v»;»ur, cnmn:» •. 
agit immédiatement *ur les rognons, la vertit. 
les rendant à leur état Buuilaire.—l’rij 11*. c *• 
33s. t»M botte.

LA SANSÉ DÉPEND DU SANG PUÜS
Pilules rrmnmn di Panir.

Ln remède infaillible pear teas Ica tsaax 1>
| eau, t» » scr(du!«s, ulcère», aUva, bc«t4»: 
Dustulea *ur 1» pr»u et gur la corps, «te.—Fri « 
11». et 53s. par boite.

rilft LA 8SBSIB1LITB BE XICI3, »>

Exhoxstiom.
Nouvelle édition, augmentée d» liO T»gfS i: 

lustre» l< <) t'revtrea rolor«« a »« •fCB.iquei f • 
ueier, jeateteent publiée, plx 2i. C«L

L’aéîi silixtiecx.
•

Fn ouvrage médical sur la nature, traîîcmm'* 
et guérison de la débilité nerveuïe et pi.ys.t r 
et nuire* maladiea incidente n aux deux sej«(i 
produisant une digèrutiun de 1» force t r ali •• 
physique terminant en total la débilité et Fil. im­
punité, montrant pourquoi ccsmnUdirs sembb • 
si souvent incurabli*, lersqu’e» réalité el - • 
pu ..vent être effectivement guéri;* par les y -*4 
simples moyens, on peut se procuier >uss *. > 
tou* le* agents de toutes les parties du rr.or c.

Les exiuaits de l’ami siî.entiecz. Prix i -t 
niera ; qui contiennent les direcliocs pou: u 
marche a prendre des patients et est inclue d*,v 
le prix chargé pour le? médecines.

Vendu chez M.U. R. k L. PKRRV en grco r 
pût, No. 19, Berner» Street, Oxford rititet, !.. . 
don. W. IL Floranee, 228, Lonsdale ritr.-. 
Melbourne Pinkev, 112, Pitt Street, Sidney 2 
G. Carroll, Antigua, X. J. Ruck, lî..ilad..» 
K'iward Aaron, Kingston. T. Bruce, Na:. .
J. K. Katon, Goylon. MM. Framjee, Xe-»s»r- 
jee, and Co., Forbes ritreet, Bengal. Ilulu 
Xcplii-ws, Medical Hall, Agra.

Agents pour le Bas-Canada J. Musson A. 
Québec. Lymau k Go.,. St.^Paul ritreat a. 
real.

t

V

Annonce à *ca uombretiscs pratiques et nu pu- 
hlicen général qu’il vient du recevoir les der­
nières modes de Paris et des Ktata-Unij

L’AUTOMNE ET L’HIVER DE 1SG0,
consistant en PaHcnux, Surtout» è. taille, 
touts d’affaire*, \\-stes, Pantalons, etc., e 

M. lîoecHcu xaiâit cette occ.*isi«*ti t'ourre

Sur 
etc. 

pour remer

Papier a Vendre
ON trouvera à l’LMPRIMElUE de !-• 

Gazette de Sorel, du Papier #t «ie» Enre 
vclopp» »aj«orris, «U rE#eie tt des Plumez,

a vrsiiBi ▲ nuN MAitCHÉ
Sorti, 2 eet. 1850.

Journal publié dans les intérêt» été F* ■ 
ti ict de Richelieu,

LE MARDI DK CUAQCK riEHAIS*
* TAU

O- I. BAETHE,
rroprietain-Rcdactaur.

Aidé par un Comitédê CUlaboraêin».

Bcriac : iNcoic.Ncni des bura Amcbta bt dv

2 ER MES IF ABONNEMENT*
Pour l'année.............................  $3
Pour six mois................ »........  $1

Premier semestre payable invariablmm 
t d'avance.

03* Ceux qui veulent discontinu« i 
sont obliges de refuser leur no. au Dit 
reau de Poste ù l'expiration de leur sr:.

cier ceux qui ont bien voulu IVr.eouraper, ot il mcslre. U SCIlt OUSSi nécessaire (Tel* 
espère que par le gout et la ponctualité qu’il I i .
aDDortera ;i les servir, mériter «i« ni.n *n»u.l quitter les arrerages s'üy en a.

63. IL. (Ki a V ® B liil.
Alil'HNTEUR,

Rue Charlotte, forci i
M, 1IM

apportera à les servir, mériter de plus eu plus 
eur *.ntronnge. 

riorcl, 22 mai 1S CO.

Empois patente’
DE G LE JS FIELD,

'U y

Toutes Correspondances, etc., doiv»nl f*ft- 
.adressées nu Rédacteur, affranchi»* «t uaa:. r 

j d'une signature responsable.
Tpute* correspondances d’un» natur»p»r»on 

nolle, seront considérées cornrno auuouci» • 
chargées â tant la ligne.

Tarif den Annoocc».
•r-, TT -, « T i - * Les annonces sont toisées sur true Jinrtir
Un Usage d«ans la Lavandcnc ’La 1ère insertion, par ligne,........... ’....£0 f

U ovale i Les insertions subséquentes par ligne, 0
J j Une nuuonce d une colonne, avec con-

’ j d it ion, pour l’année.............................. £1G
LUS Dames sont respectueusement infor- : Do 44 14 “ six mois, 6

niées que cet Empois est exclusivement on usa- Do 11 “ “ trois mois, 3 18 ’.
ge dans hi Lnrniidei'ie Royale, et la Blanchis- Adtesse d'affaire, de 3 n 5 lignes, pur an 1 • v
sense de Sa Majesté, «lit, que quoiqu’elle ait Toute annonce .«uns condition, sera insère» juto 
fait usage de l’empois «Je riz, de froment et d’au- qu’a eonfrk «dre,—à 4«i. et ld. la ligne, it. 
très l'oudrci elle en a jamais trouvé de eompa- tout ordre pour discontinuer nu» »nn»»c» 4p 
ruble à cel*. » Glenficld, qui e3t lopin» bel être fuit pur éct il.
mpciBdGB1 l > »tt jsmêi» féit atag». On «ecoidwit **x fewHfm u%» élMAiRot'

W üéMle,


